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LE MONDE 
L’Autre, 
ce démon

nuances,
pourtant
vitales

L’état de guerre et de haine 
— et ne nous y trompons pas, 
malgré l’asymétrie criante de 
la situation, la haine va dans 
les deux sens, elle n’origine 
pas uniquement des fana­
tiques du Hamas qui en sont 
pourtant spécialistes — tend à 
balayer toutes les nuances.
Nuances pourtant vitales et 

qui, seules, peuvent asseoir les analyses et les 
prises de position.

Trop souvent dans cette affaire, l’Autre est soit 
un Léviathan maléfique à l’origine de tous les 
maux, soit une racaille infrahumaine que l’on fi­
nit par traiter, par exaspération, comme un es­
saim de moustiques malfaisants. Cette mentalité 
est assez répandue en Israël, où la «déshumani­
sation» du Palestinien, dans le discours public et 
privé, a fait l’objet de réflexions pénétrantes par­
mi les «dissidents» israéliens — Gideon Levy, 
Uri Avnery — que je citais la semaine dernière.

11 importe de demander à l’Israélien, les yeux 
dans les yeux: «Crois-tu, mais alors vraiment, au 
niveau des principes, que l’Arabe palestinien est un 
être humain totalement égal à toi, qui a droit lui 
aussi, ni plus ni moins que toi, à la sécurité, à la 
tranquillité d’esprit et à une existence nationale 
dans toutes ses attributions?»

Mais, dans le même temps, il faut également 
demander au Palestinien qui souffre et aussi — 
peut-être même davantage, en ces moments de 
tragédie et d’urgence — à ses nombreux appuis 
et représentations dans le monde entier, qui défi­
lent outragés dans les rues: «Oui ou non, l’Israé­
lien peut-il avoir de légitimes inquiétudes sur sa sé­
curité et son existence nationale? A-t-il lui aussi 
droit à la tranquillité et au bien-être, là où il est?» 
Répondez, il le faut...

C’est à ces conditions que les protestations du 
genre de celles que l’on a vues ce week-end, peu­
vent être crédibles et éventuellement efficaces. 
Sinon, elles se résument à un cri de rage impuis­
sante, bien installé dans le confort moral et dans 
la complainte de l’éternelle victime. Cri de rage 
qui peut parfois s’accompagner de dérapages, ou 
de restrictions mentales que l’ennemi trouvera à 
bon droit suspectes.

Lorsque l’on reçoit des bombes sur la tête, on 
n’est pas en état de faire toutes les nuances. Mais 
lorsqu’on les lance soi-même, ou lorsque l’on 
joue les gérants d’estrade indignés, le discerne­
ment et la compréhension de l’Autre deviennent 
un impératif moral.

François Brousseau est chroniqueur 
d'information internationale à Radio- 

Canada. On peut l'entendre tous les jours 
à l'émission Désautels à la Première 
Chaîne radio et lire ses carnets dans 

www.radio-canada.ca/nouvelles/carnets.

François Brousseau

Ces derniers jours, dans plusieurs 
grandes villes du monde, on a défilé 
pour dénoncer l’action d’Israël à Gaza. 
Cette mobilisation n’est-elle que l’expression 

ponctuelle d’une répulsion légitime devant la 
souffrance de civils? Ou représente-t-elle la cri­
tique plus générale d’une «horreur» devenue sy­
nonyme de l’Etat juif?

On peut s’estimer choqué par ces images de 
Gaza et conclure à la «disproportion» de la ré­
ponse israélienne, tout en résistant aux hyper­
boles qui font l’équation «IsraëUnazisme». Mais 
cette équation est apparue, ici et là, sur des pan­
cartes dans certaines de ces manifestations, en 
Europe, au Moyen-Orient, en Afrique du Nord et 
ailleurs, alors que, simultanément, on brûlait 
l’étoile de David. C’est sans doute moins grave 
que de détruire des maisons de civils palesti­
niens avec des bébés dedans... mais cela n’en est 
pas moins symboliquement très violent.

On peut certainement critiquer l’invasion de 
Gaza sans être antisémite. Encore faut-il être au- 
dessus de tout soupçon. Parce qu’il est vrai qu’une 
fraction des protestataires, dans leurs hyperboles 
globalisantes, trahissent une haine intrinsèque 
d’Israël qui peut confiner à l’antisémitisme.

Mais on peut aussi être un critique habituel d’Is­
raël — bien au-delà de Gaza 2008 — sans être anti­
sémite. On peut même être «antisioniste» — donc 
opposé au bien-fondé d’Israël, pour des raisons 
historiques ou théologiques, comme certains de 
ces ultra-orthodoxes pour qui l’heure d’un État juif 
n’est pas venue — sans être antisémite.

On peut également être «antisioniste» sans 
pour autant vouloir, en 2009, annihiler Israël, 
puisque l’existence de ce pays — contestable à 
l’origine puisqu’elle a fait l’objet au XX* siècle, no­

tamment entre juifs, d’un dé- 
L’état de historique entre les

«pour» et les «contre» — est 
guerre aujourd’hui un état de fait, et

que l’on ne peut effacer l’his- 
et de haine toire. Et que cet État juif ainsi 

, „ que ses citoyens ont des
mutuelle droits et des devoirs.
tend à ^ ^ ^
balayer 
toutes les
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En attendant que la crise du gaz qui oppose la Russie à EUkraine se résorbe, les citoyens touchés s’arrangent comme ils le peuvent. Hier, en Bulgarie 
des commerçants ambulants vendaient du bois de chauffage dans un marché public de Sofia.

Crise du gaz

L’accord de reprise est renié par Moscou
Moscou — La Russie a accusé hier l’Ukraine 

d’avoir torpillé un accord ouvrant la voie à 
une reprise rapide des livraisons de gaz en Europe 

qui affecte de nombreux pays en plein hiver, un 
nouveau tournant dans l’une des pires crises de 
cette nature qu’ait connues l’Union européenne. 

«Nous sommes obligés de considérer le document 
j signé comme nul et sans valeur pour nous», a dé- 
[ claré dans la soirée le président russe, Dmitri 

Medvedev, accusant Kiev d’avoir ajouté une men­
tion manuscrite sur le texte déjà signé par Mos­
cou, selon la télévision russe.

En conséquence, M. Medvedev a ordonné au 
gouvernement russe de ne pas appliquer le pro­
tocole d’accord arraché de haute lutte par la pré­
sidence tchèque de l’Union européenne.

La télévision russe a montré un document pré­
senté comme le texte de l’accord signé par la 
Russie, l’Ukraine et l’UE, sur lequel figure la 
mention écrite à la main par la partie ukrainien­
ne: «déclaration à suivre».

La reprise des livraisons de gaz russe en Euro­
pe est suspendue à cet accord qui détaille les 
conditions du contrôle du transit du gaz russe sur 
le territoire ukrainien vers l’Europe, Moscou 
ayant suspendu ses livraisons après avoir accusé 
Kiev de siphonner du gaz destiné aux Européens.

Pour sa part, le premier ministre russe, Vladimir 
Poutine, a déclaré hier au président de la Commis­
sion européenne, José Manuel Barroso, que les 
agissements de l’Ukraine étaient «inadmissibles», 
selon un communiqué du gouvernement russe.

De son côté, la Commission européenne, sans 
divulguer le contenu de la déclaration ukrainien­
ne, a estimé hier soir quelle ne changeait rien au 
fond de l’accord signé avec Kiev et Moscou.

«Nous considérons que cette déclaration ne chan­
ge rien à l’accord» sur la reprise du transit du gaz 
via l’Ukraine et «que ces livraisons doivent donc re­
prendre comme convenu dès que possible», a décla­
ré un porte-parole* de la Commission, Ferran Tar- 
rabellas, au sujet du soudain blocage de Moscou.

De plus, la Commission a ajouté que le gouver­
nement ukrainien avait accepté de signer à nou­
veau l’accord permettant la reprise des livraisons 
de gaz russe à l’Europe, sans l’ajout cette fois de 
la mention manuscrite controversée.

Aucune réaction n’a pu être obtenue dans l’im­
médiat à Kiev. Une copie du document contro­
versé n’a pu être obtenue auprès des autorités 
russes ni ukrainiennes.

Us espoirs d’un règlement de la crise étaient 
pourtant en bonne voie après la signature de l’ac­
cord par l’Ukraine dimanche et par la Russie la 
veille, lors d’une visite dans les deux pays du pre­
mier ministre tchèque, Mirek Topolanek, dont le 
pays assure la présidence de l’UE. Dans la nuit de 
samedi à hier, le ministre tchèque de l’Industrie et 
du Commerce, Martin Riman, avait estimé que les 
livraisons de gaz vers l’Europe pourraient «re­
prendre dimanche si tout le monde travaille à 100 %».

VOIR PAGE B 2 : GAZ
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On estime que près de deux millions de personnes sont mortes sous le régime de Pol Pot et des 
Khmers rouges, de la chute duquel le Cambodge a célébré cette semaine le 30* anniversaire.

PERSPECTIVES

Le Cambodge, un pays 
toujours en convalescence
FRANCIS DE RO N

Bangkok — Trente ans 
après la chute du régime 
des Khmers rouges, le Cam­

bodge est encore un grand 
malade en convalescence de 
longue durée.

La paix y est revenue, une 
stabilisation politique s’est ins­
taurée, mais rien n’est encore 
acquis pour un pays souffrant 
d’un traumatisme considérable 
qui conditionne en grande par­
tie son organisation.

L’armée vietnamienne a mis 
fin militairement, le 7 janvier 
1979, au « Kampuchéa démocra­
tique » de Pol Pot (mort en 
1998) pour faire cesser ses pro­
vocations militaires incessantes 
sur la frontière entre les deux 
pays. Après coup, elle découvrit 
qu’elle avait mis fin à une des 
plus graves hécatombes poli­
tiques du XX* siècle : 1,7 à 2 mil­
lions de morts par violences et 
famines — un quart à un tiers de 
la population — en moins de 
quatre ans de révolution com­

muniste radicale. L’occupation 
vietnamienne qui a suivi s’est 
achevée pour l’essentiel en 1989.

Trois décennies après ces évé­
nements — qui furent suivis 
d’une longue guérilla trouvant sa 
conclusion dans un accord inter­
national en 1991 —, le Cambodge 
reçoit une aide globale de ses do­
nateurs, gouvernements étran­
gers et agences privées confon­
dus, de 600 à 700 millions de dol­
lars par an.
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Obama promet 
d’agir vite 
pour la paix au 
Proche-Orient
Mais fermer Guantanamo sera 
plus long que prévu
SANDRA FERRER

Washington — Le président élu des États-Unis 
Barack Obama a promis hier de s’engager 
dans le processus de paix au Proche-Orient et sur 

la question du nucléaire iranien dès son investitu­
re, mais a estimé qu’il lui faudrait plus de temps 
que prévu pour fermer Guantanamo.

«Ce que je suis en train de faire en ce moment, c'est 
mettre en place une équipe pour 
que le 20 janvier, dès le premier 
jour, nous disposions des 
meilleures personnes possibles qui 
pourront s’engager immédiate­
ment dans le processus de paix au 
Proche-Orient», a déclaré le pre­
sident élu dans une interview 
diffusée hier. Cette équipe «tra­
vaillera à mettre sur pied une ap­
proche stratégique qui garantisse 
que les Israéliens et les Palesti­
niens puissent satisfaire leurs aspirations».

Mais Barack Obama a répété une nouvelle fois 
qu’en attendant son entrée en fonctions à la Maison- 
Blanche, il laissait cette question à l’administration 
sortante du président George W. Bush. Il est ainsi 
resté vague sur la manière dont il compte aborder le 
processus de paix, mais a indiqué qu’il tiendrait 
compte du conseil donné jwr l’actuel vice-président 
Dick Cheney de ne pas écarter, uniquement par 
principe, la stratégie de l’administration Bush.
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LE MONDE
La folie afghane d’Obama

John R. MacArthur

Cela peut paraître bizarre, mais lorsque 
j’ai appris que les Etats-Unis allaient 
doubler leurs troupes en Afghanistan, 
mes sympathies sont allées à Paris, au Québec 

et aux familles de soldats francophones, plutôt 
qu’à celles de mon propre pays. Au fond, je 
plains ces pauvres gens qui n’ont sûrement pas 
choisi de voir périr leurs proches sur le sol 
meurtrier de Kandahar et de Kaboul dans cette 
dernière folie américaine.

Les Etats-Unis, par contre, ont nettement fait 
un choix avec l’élection de Barack Obama. Celui- 
ci n’a jamais caché son intention d’agrandir le 
théâtre de guerre dans un pays musulman histo­
riquement hostile à toute intervention occidenta­
le, bien qu’il ait surtout proclamé dans sa cam­
pagne le «changement» de la politique étrangère 
belliqueuse des Etats-Unis. Une large part de 
son soutien venait, rappelons-le, du camp anti­
guerre, toujours furieux de l’appui accordé par 
Hillary Clinton à l’invasion de l’Irak.

Il fallait chercher pour percevoir une vraie diffé­
rence de vue sur les grandes questions d’engage­
ment militaire outre-mer dans le débat entre Oba­
ma et John McCain. Le seul contraste portait sur le

lieu et non sur l’envergure de ces engagements. 
McCain voulait mener une impitoyable «guerre 
contre le terrorisme» dans les ruelles urbaines de 
Fallouja et de Mossoul, tandis qu’Obama préférait, 
apparemment, que l’affrontement ait lieu dans des 
régions plus rurales et montagneuses.

Pour atteindre le niveau prévu de 60 000 sol­
dats américains en Afghanistan d’ici à l’été pro­
chain, il faudra y transférer des milliers de soldats 
présentement postés en Irak. Quelle terrible iro­
nie! D’une occupation à une autre, les Etats-Unis 
n'ont pas encore appris que toute forme d’inter­
vention militaire dans des guerres civiles tend à 
aggraver la situation plutôt qu’à l’améliorer.

Les talibans n’accepteront jamais la théologie 
wilsonienne (dont les deux piliers sont autodéter­
mination et démocratie), et la chasse à al-Qaïda 
en Afghanistan dans les tribus en conflit (chacu­
ne farouchement indépendante) sera totalement 
inutile. Peu importe! Qe choix de Hillary Clinton 
comme secrétaire d’Etat — ainsi que celui de 
James Jones comme conseiller à la Sécurité na­
tionale et la rétention de William Gates au Penta­
gone— implique la continuité avec la politique 
bushienne au lieu de la rupture. Ayant souvent 
prôné la négociation au lieu de la confrontation 
violente au long de sa lutte contre Hillary — jus­
tement pour se présenter comme candidat plus 
réfléchi que sa rivale —, voilà qu’Obama a retour­
né sa veste et s’est adressé à des penseurs ultra- 
conventionnels, voire d’une agressivité ortho­
doxe et d’une croyance presque naïve en l’effica­
cité de l’armée et de la marine américaine. Avec 
Hillary à la tête de la diplomatie, on dirait

qu’Obama se moque carrément de la gauche an­
tiguerre. Comme l’a si bien dit Max Boot, néo­
conservateur redoutable, le choix de Clinton, 
Jones et Gates «aurait facilement pu venir d’un 
président McCain».

Si la décision d’intervenir en Afghanistan se 
confirme à Washington, que feront Ottawa et Pa­
ris? En principe, rien n’oblige les gouvernements 
canadiens et français à adhérer aux idées reçues 
de la nouvelle administration américaine sur sa 
chère doctrine «anti-insurgés» discréditée no­
tamment en Algérie, en Malaisie, au Vietnam et, 
bien sûr, en Afghanistan lors des occupations ra­
tées de la Grande-Bretagne au XDC siècle et de 
l’Union soviétique au XX .

Je connais bien l'engagement traditionnel — et 
admirable — du Canada pour le maintien de la 
paix sous les auspices de l’ONU. Seulement, il 
faudrait être aveugle pour se convaincre que la 
mission «humanitaire» menée par l’OTAN au 
nom du Conseil de sécurité est sincèrement des­
tinée à quoi que ce soit d’autre qu’à une guerre 
offensive contre les talibans et leur ancien hôte, 
Oussama ben Laden, aujourd’hui probablement 
caché dans les régions sauvages du Pakistan, ou 
peut-être même flânant en costume sur les 
grands boulevards de Paris.

En attendant, on peut être certain que les 
2500 soldats de l’armée canadienne actuelle­
ment à Kandahar ne sont pas vus comme des 
«peacekeepers» par les nombreuses victimes ci­
viles de bombardements américains et britan­
niques, aujourd’hui estimés à plus de 
6000 morts depuis l’invasion américaine en

2001. La complaisance officielle de l’ONU pour 
les opérations «antiterroristes» de l’OTAN soula­
gera peut-être la conscience du peuple canadien, 
mais cela n’excuse pas la perte d’un enfant ou 
d’une mère de famille, les corps déchirés par 
des bombes à fragmentation.

Pour la France, la situation est plus complexe. 
Il y a chez le président Sarkozy un désir, parfois 
vaniteux, de se présenter sur la s,cène internatio­
nale comme un allié égal aux États-Unis. En 
outre, le président français a tendance à trop 
s’excuser devant Washington pour la conduite du 
Quai d’Orsay et de son rival, Dominique de Ville­
pin, alors que Villepin n’avait rien à se reprocher. 
Au contraire, Villepin et son patron, Jacques Chi­
rac, ont restauré une bonne partie de la dignité 
française (abîmée par la collaboration durant la 
Seconde Guerre mondiale) lorsqu’ils se sont op­
posés à l'attaque désastreuse et cruelle de l’Amé­
rique contre Saddam Hussein. Les 4,7 millions 
de réfugiés irakiens, ainsi que les 90 000 civils 
morts, témoignent de la sagesse de l’ancien gou­
vernement français.

Vers le début du printemps, au mpment où le 
président Obama et son secrétaire d'État feront la 
demande officielle aux membres de l’OTAN de 
renforcer leurs troupes en Afghanistan, ne serait- 
ce pas le bon moment de dire non? Eh bien, oui. 
S’ils le pouvaient, les 14 000 soldats de l’Armée 
rouge qui sont morts dans la guerre contre les tali­
bans, ainsi que les centaines de milliers d’Afghans 
tués dans le feu croisé, y ajouteraient leur voix.

Collaborateur du Devoir
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Il a aussi dit qu’il continuait 
de penser qu’Israël avait le 
droit de défendre ses citoyens, 
comme il l’avait déclaré en 
juillet lors d’un voyage dans la 
région alors qu’il était en pleine 
campagne présidentielle.

Israël a pour la première fois 
envisagé hier une fin proche de 
son offensive dans la bande de 
Gaza. Jusqu’ici, au moins 
900 personnes sont mortes 
dans les bombardements.

Sur la question du nucléaire 
iranien, le futur président a esti­
mé que le régime de Téhéran 
allait constituer l’un des plus 
grands défis de son administra­
tion, promettant également 
d’agir vite sur cette question.

«Je pense que l’Iran va être 
l’un de nos plus grands défis», a-t- 
il déclaré. «Nous préparons cela. 
Nous anticipons le fait que nous 
allons devoir agir rapidement 
dans cette zone», a-t-il assuré, es­
timant qu’un Iran doté de l’ar­
me nucléaire «pourrait poten­
tiellement provoquer une course 
aux armements nucléaires au 
Moyen-Orient».

M. Obama a promis «une 
nouvelle approche basée sur le 
respect et sur une volonté de dia­
logue (avec Téhéran), mais aussi 
de la clarté sur ce que nous vou­
lons exactement», alors que l'ad­
ministration Bush a refusé d’en­
gager un véritable dialogue 
avec l’Iran.

Les Occidentaux réclament 
inlassablement à l’Iran de sus­
pendre son programme d’enri­
chissement d’uranium, qu'ils 
soupçonnent d’avoir un objectif

militaire, bien que Téhéran ait 
toujours affirmé qu’il était ex­
clusivement civil.

Barack Obama a aussi assuré 
qu’il comptait demander des 
comptes à l’Iran qu’il accuse 
«d’exporter le terrorisme» à tra­
vers le mouvement palestinien 
Hamas et le mouvement radical 
chiite Hezbollah.

Guantanamo
En revanche, à propos du 

centre de détention de Guanta­
namo, il a reconnu qu’il ne par­
viendrait pas à tenir sa promesse 
de le fermer dans les 100 jours 
suivant son investiture.

«C’est plus difficile que nombre 
de gens ne le pensent», a-t-il dit. 
«Je crois que cela va prendre un 
certain temps et nos équipes de 
juristes travaillent avec les res­
ponsables de la sécurité nationa­
le, en ce moment même, pour ar­
river à savoir exactement ce que 
nous allons faire».

Plus de 800 hommes et ado­
lescents sont passés par ce 
centre depuis son ouverture dé­
but 2002, et quelque 250 s’y 
trouvent encore, pour la plupart 
sans inculpation ni procès.

Le camp est devenu le sym­
bole des aspects les plus 
controversés de la guerre 
contre le terrorisme lancée par 
l’administration Bush après les 
attentats du 11 septembre 2001, 
et Barack Obama n’a pas exclu 
hier de poursuivre en justice 
des responsables de l'actuelle 
administration qui auraient 
commis des abus dans la guer­
re contre le terrorisme.

Agence France-Presse

Le prince Harry est-il raciste ?
Des propos tenus en 2006 soulèvent une nouvelle controverse

DYLAN MARTINEZ REUTERS
Le prince Harry, à gauche, avec ses camarades de la Royal 
Military Academy, a tenu des propos jugés «complètement 
inacceptables» par le chef du Parti conservateur.

Londres — Le chef du Parti 
conservateur, David Came­
ron, ainsi que des députés et des 

associations, ont critiqué hier le 
prince Harry, après la diffusion 
la veille d'une vidéo montrant le 
jeune homme, troisième dans 
l’ordre de succession au trône 
britannique et lieutenant dans 
l’armée, tenir des propos ra­
cistes à l’égard de soldats d’ori­
gine pakistanaise et arabe.

Le prince Harry a présenté 
ses excuses samedi dans un 
communiqué, après la diffusion 
de la vidéo par le tabloïd à 
grand tirage News of The World.

Les propos en question re­
montent à 2006, explique le jour­
nal. Le premier extrait de la vidéo 
montre des élèves officiers de 
l’académie militaire de Sand­
hurst, attendant un vol de la 
Royal Air Force pour Chypre, où 
ils devaient participer à des exer­
cices. On entend le prince dire à 
propos d’un des soldats, «Ah, 
notre petit amipaki. Ahmed». 
«Paki», en Grande-Bretagne, est 
un terme péjoratif à l’égard des 
personnes d’origine pakistanaise.

Dans l’autre extrait, filmé à 
Chypre, on entend Harry 
dire à un soldat à la tête re­
couverte d’un filet de protec­
tion anti-moustiques qu’il a 
l’air d’un «enturbanné».

Pour le chef du Parti conser­
vateur, David Cameron, les pro­
pos du pince Harry nuisent aux 
efforts visant à combattre le ra­
cisme au sein des forces armées. 
«C'est évidemment me chose qu’il

est complètement inacceptable de 
dire», a-t-il dit sur la BBC.

Mohammed Shafiq, direc­
teur de la Fondation Ramadan, 
un mouvement de jeunesse mu­
sulman britannique, a estimé 
que le prince Harry «devrait 
avoir honte». Le député tra­
vailliste Khalid Mahmed a éga­
lement critiqué les propos du 
prince. «Il doit comprendre que 
ce n ’est pas acceptable, en parti­
culier à la lum ière des fonctions 
qu’il est appelé à occuper dans 
l’armée et comme membre de la 
famille royale», a-t-il souligné.

La famille royale a publié sa­
medi des excuses. «Le prince

Harry comprend pleinement com­
bien» le terme de «paki» peut 
«être injurieux et est extrêmement 
désolé». Selon un porte-parole de 
la famille royale, Harry a cepen­
dant utilisé ce terme «sans mé­
chanceté», comme «surnom d’un 
membre très populaire de son uni­
té». Il ne «cherchait d’aucune fa­
çon à insulter son ami».

Le prince Harry avait suscité 
la controverse en janvier 2005 
après la publication de photogra­
phies le montrant déguisé en 
nazi lors d’une soirée, arborant 
un brassard à croix gammée.

Associated Press

GAZ
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Désormais, la perspective 
d’une réouverture immédiate 
des vannes de gaz russe 
s’éloigne, alors que plusieurs 
pays d’Europe centrale et balka­
nique, dépourvus de réserves, 
ont dû faire face cette semaine 
à de graves difficultés en pleine 
vague de froid. M. Medvedev 
avait déjà averti précédemment 
que la Russie «relancerait le 
transit dès que seront remplies 
les deux conditions» déjà 
connues: la signature par toutes 
les parties de l’accord de sur­
veillance du transit dans sa ver­
sion «signée par la Russie» et «la 
présence de fait des observateurs» 
sur place. Si l’Europe doit enco­
re patienter pour espérer un re­
tour rapide à une situation nor­
male, le fond du problème reste 
entier pour Moscou et Kiev: les 
deux gouvernements conti­
nuent de se déchirer sur la 
question du tarif pour le gaz à 
payer en 2009 par l’Ukraine et 
sur le montant des arriérés de 
paiement de cette dernière.

Agence France-Presse
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Sudoku par Fabien Savary

Niveau de difficulté : MOYEN 1061

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3:

Solution du dernier numéro

4 5 7 2 9 6 3 1 8
3 9 2 1 5 8 7 6 4
8 6 1 4 7 3 9 5 2
2 1 9 5 6 7 4 8 3
6 3 5 8 2 4 1 7 9
7 4 8 3 1 9 5 2 6
9 2 6 7 3 5 8 4 1
1 7 4 9 8 2 6 3 5
5 LË 3 6 4 1 2 9 7

1060

SUDOKU : le logiciel
10 OOO sudokus inédits de 4 niveaux de difficulté 

par notre expert Fabien Savary 
En ©xclustvlté sur le slt© ries Mordus

WWW.IeS-mordUS.COm
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REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100 * 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100» 150 Achal-vente-échange 
160*199 Location

200 * 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achal-vente-échange 
251 • 299 Location

160
APPARTEMENTS H 

LOGEMENTS À LOUER

ANGUS - ADJACENT PLATEAU
Condos 4 ' 2 - 2 c.c. PI bois franc.

Stat. Libre. 1 mois gratuit.
À partir de 945 $ 514 526-1147

CDN/NDG Demi sous-sol
2 1/2 meublé, rénové. Libre. 

600$ chauffé, élec., eau ch. in­
clus. 514 342-3192

HORS FRONTIÈRES EUROPE 
À LOUER

À PARIS - Marais 400 euros/sem 
Provence - Toulon 400 euros+ 

xyzapi@yahoo.fr

PARIS VII - XV Champ-de-Mars
Site exceptionnel - 2 1 2 rénové 08 
Tt équipé, très ensoleille. Sur jardin 

Sem mois 514 272-1803
307

LIVRES ET DISQUES
300 • 399 MARCHANDISES
400 * 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8H B0 À 17 H0Ô

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l'édition du lendemain.

Téléphone: 514-985-3322 
Télécopieur: 514-985-3340
petlte8annonce8@ledevolr.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

SOCIÉTÉ
UUfUÉCOISEnn/
sniizopimr.Nii'

514 251.4000 #3400 
1 866 888.2323

www.schlzophrenie.qc.co
info@schlzophrenie.qc.co

De l’Information 
pour comprendre

De l’entraide 
pour mieux vivre

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-location i. toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou prélérence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse. l’orientation sexuelle, 'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap.

PLATEAU près Parc Lafontaine
4 1/2 meuble, internet. Fev. à juin 

1000$'m 514 522-2760

Pr métro Acadie vue Mont-Royal
50 m*. cachet. Poêle au gaz. frigo. 

590$ chauffé, eau chaude. 
Libre. 514 835-7502

VX-MONTRÉAL- Place d'Armes
condo de luxe meublé. 2 c.c. 

4900$/m tt inclus 514 781-9459

'Librairie Bonheur d'Occasion*
achète à domicile livres de quaüte 

en tout genre 514 914-2142 
4487 de la Roche/Mt-Royal

542
MASSOTHÉRAPIE

SERVICE PERSONNEL 
MAINS MAGIQUES. Meilleur 

massage, 450 321-0084

C'est une réalité 
qui nous touche 
de près.
Devenez bénévole 
et faites toute 
la différence.

tri# Société canadien*
WI d» la iclérot* «n plaquai 
1800 268-7582 wwwsduroseenplaques ca

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

IL DKVOII! ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.
Merci de votre attention.

■IC uac l RK MIC MC MK Y «MC

TIO

Gingras, Madeleine 
1926-2009

À Panama, le 3 janvier 2009, à l'âge de 82 ans, est 
décédée Madeleine Gingras-Potvin,
Mariée depuis 56 ans à Gérard Potvin, elle laisse dans le 
deuil son époux, leurs enfants : Marie (Jean-François), 
Catherine (Hector) et Jean-François (Chahla), ainsi que 
ses chers petits-enfants : Philippe, Geneviève, Thomas, 
Raphaël Rufus, Maïssa et Malek, Elle quitte également 
une grande famille d’amis, de parenté et de collègues, 
Madeleine a été travailleuse sociale engagée, mère 
chérie de beaucoup d'enfants grands et petits, 
conseillère en joie de vivre, voyageuse, pianiste, femme 
passionnée et grande cuisinière devant l'éternel.
La famille recevra les proches au :

MAGNUS POIRIER
Complexe Saint-Denis
6520, rue Saint-Denis, Montréal 

/f . 1:514 727-2847
« www.magnuspolrler.com

le mardi 13 janvier, entre 15h30 et 1930 et à partir de 10 
heures le mercredi 14 janvier,
Une messe, suivie d'un goûter, sera célébrée le mercredi 
14 janvier à 12 heures au couvent des Dominicains (St- 
Albert-le-Grand), situé au 2715, chemin de la Côte- 
Sainle-Calherine, è Montréal,
Au lieu de fleurs, des dons à la Petite Maison de la 
Miséricorde (4401, St-Hubert, 514,526.2639) seraient 
appréciés.

■C «K IliC *
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LE MONDE
La droite chilienne 
en bonne posture 
pour la présidentielle
La coalition au pouvoir depuis 1990 
tire de l’arrière par 25 points

PAULO A. PARANAGUA 
\

A moins d’un an de l’élection 
présidentielle à laquelle la 
socialiste Michelle Bachelet ne 

peut se représenter, la droite 
chilienne est en bonne postu­
re. Son leader, Sebastian Pine- 
ra, dispose de 25 points d’avan­
ce sur le démocrate-chrétien 
Eduardo Frei, candidat de la 
coalition de centre gauche qui 
gouverne le Chili depuis 1990. 
Le scrutin est prévu pour le 
11 décembre.

Un sondage de l'institut Mori, 
diffusé le 8 janvier, attribue 36 % 
des intentions de vote au pre­
mier, contre 11 % au second. À la 
question de savoir qui 
sera leur prochain pré­
sident, 50 % des Chi­
liens répondent Sebas­
tian Pinera. «C’est la 
première fois, depuis la 
fin de la dictature, que 
la droite est en tête des 
sondages», souligne 
Marta Lagos, directri­
ce de Mori.

La coalition Concer­
tation démocratique regroupe la 
démocratie-chrétienne, le Parti 
socialiste (PS), le Parti pour la dé­
mocratie (PPD, gauche) et le pe­
tit Parti radical social-démocrate. 
Eduardo Frei, ancien président 
du Chili (1994-2000), bénéficie du 
désistement des deux poids 
lourds du PS, l’ex-président Ricar­
do Lagos et l’ancien ministre José 
Miguel Insulza, actuellement se­
crétaire général de l'Organisation 
des Etats américains (OEA).

«Nous sommes devant un défi», 
a admis M. Insulza, le 5 janvier, 
lorsquil a annoncé sa décision. A 
son avis, M. Frei «est la personne 
la mieux placée pour le relever». La 
députée socialiste Isabel Allende, 
hile de l’ancien président Salva­
dor Allende, a regretté ce désiste­
ment et exprimé sa préférence 
pour des primaires au sein de la 
coalition. «Les disputes internes et 
le manque de cohésion de la 
Concertation pourraient provo­
quer sa défaite», plaide M. Insulza, 
qui souhaite éviter les primaires.

Eduardo Frei

Le vote jeune 
Provenant d’une famille dé­

mocrate-chrétienne, Sebastian 
Pinera est parvenu à moderni­
ser et à rassembler la droite. 
Comme le centre gauche, il a 
voté «non» au plébiscite de 
1988, qui a poussé les militaires 
à quitter le pouvoir. Avec une 
fortune évaluée par la revue 
Forbes à 1,2 milliard de dollars, 
M. Pinera contrôle la compagnie 
aérienne Lan Chile, le populaire 
club de football Colo Colo et une 
chaîne de télévision. «Si nous 
voulons un pays qui renoue avec 
la croissance et la création d’em­
plois, gagner la bataille contre la 
délinquance et la corruption, 

améliorer la qualité de 
la santé et de l’éduca­
tion, nous ne pouvons 
pas continuer sur la 
même voie», dit le mil­
liardaire, qui prétend 
incarner le change­
ment.

«La Concertation reste 
très forte, le scrutin sera 
serré, comme toujours», 
confie Ernesto Ottone, 

politologue proche de M. Lagos. 
«Les partis de la coalition n’ont pas 
su renouveler leur leadership, etsouf- 
frent de l’usure du pouvoir, admet-ü. 
Mais la Concertation garde une ca­
pacité d’entraînement bien supérieu­
re à la somme de ses partis.» La cri­
se mondiale favorise le centre 
gauche, qui a soigné les fondamen­
taux de l’économie et accumulé 
des réserves appréciables grâce à 
l’envol des prix du cuivre, estime 
M. Ottone. A en croire des son­
dages, la gestion de la crise a susci­
té une augmentation des indices 
d’approbation de Mme Bachelet. 
L’inconnue provient de l’éventuel­
le inscription automatique des 
jeunes sur les listes électorales, 
une réforme en cours d’adoption 
au Congrès. Jusqu’ici, la jeunesse 
s’est massivement abstenue aux 
scrutins. L’incidence d’un «vote 
jeune» sur les rapports de force 
entre le centre gauche et la droite 
est imprévisible.

Le Monde
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Châvez doute 
de revoir Castro 
en public
Caracas — Le président véné­
zuélien, Hugo Châvez, a estimé 
hier que l’ancien président cu­
bain Fidel Castro n’apparaîtrait 
certainement plus jamais en 
public, tout en assurant qu’il 
continuerait à vivre «au-delà de 
son existence physique». «Nous 
savons déjà que nous ne verrons 
plus jamais le Fidel qui arpen­
tait les rues et les villes le soir, 
semblable à un guerrier dans 
son uniforme, étreignant le 
peuple. Il deviendra un souve­
nir», a déclaré M. Châvez au 
cours de son émission radiodif­
fusée dominicale Allô président. 
M. Châvez a souvent rendu vi­
site à son ami Fidel Castro,

82 ans, à l’endroit où il poursuit 
sa convalescence depuis l’inter­
vention chirurgicale qu’il a su­
bie aux intestins en juillet 2006. 
Depuis, Castro, qui a confié 
l'intérim du pouvoir à son frère 
cadet Raul, n'est jamais apparu 
en public. «Mais Fidel continue­
ra à vivre, comme il est vivant 
aujourd’hui et vivra toujours, 
au-delà de son existence phy­
sique. Et il doit continuer à 
vivre, il le sait, dans les années 
à venir. Nous avons encore be­
soin de toi», a ajouté Hugo Châ­
vez. Les dernières images du 
père de la révolution cubaine 
ont été publiées en novembre, 
lorsqu’il a rencontré à Cuba les 
présidents russe Dmitri Med­
vedev et chinois Hu Jintao.
M. Castro a été remplacé par 
son frère à la tête de l’Etat.
- Agence France-Presse
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Une répétition générale de la cérémonie d’investiture de Barack Obama a eu lieu, hier, à Washington.

Washington est prête pour 
une assermentation historique

JONATHAN ERNTS REUTERS

CORINE LES N ES

Washington — L’estrade 
est prête. Tous les quatre 
ans, l’architecte du Capitole fait 

construire une nouvelle plate­
forme pour l’investiture du pré­
sident des Etats-Unis. Elle est 
en bois, pour ne pas abîmer le 
marbre de la terrasse ouest du 
Capitole, celle où, depuis Ro­
nald Reagan, le nouvel élu jure 
solennellement de «préserver, 
protéger et défendre» la Constitu­
tion pendant que le président 
de la Cour suprême tient la 
Bible sur laquelle il pose la 
main. Généralement, le nou­
veau président apporte sa Bible 
de famille. En cette occasion 
historique, Barack Obama a 
choisi celle qui a servi à Abra­
ham Lincoln en 1861.

A chaque «inauguration», la 
plate-forme s’agrandit. Le mar­
di 20 janvier, elle accueillera 
1600 personnes: les présidents 
et vice-présidents élus et sor­
tants; leurs familles, le Congrès 
au grand complet, les membres 
du cabinet, de la Cour suprême, 
les anciens présidents, les chefs 
d’état-major, les gouverneurs et 
le corps diplomatique. La céré­
monie sera suivie sur toute la 
planète mais aucun dignitaire 
étranger n’a été invité, pas plus 
que d’ordinaire. Quelle que soit 
la tentation du reste du monde 
de voir en Barack Obama un 
président»global», l’investiture 
est avant tout une journée amé­
ricaine. La date est inscrite 
dans un amendement de la 
Constitution : le 20 janvier.

Fidèle à sa campagne, Ba­
rack Obama a affiché sa volon­
té de rendre au public un évé­
nement accaparé par les spon­
sors et les lobbies. Les festivi­
tés vont durer quatre jours, en­
globant le jour férié à la mémoi­
re de Martin Luther King, qui 
tombe justement le 19 janvier et

On attend
environ

qui a été décrété «journée de 
service national» par le tandem 
Obama-Biden. En ces temps de 
chômage record, les Améri­
cains sont invités à aider leurs 
compatriotes dans le besoin. 
Les critiques de mode, qui li­
vrent tous les jours leurs pro­
nostics sur la robe de la future 
First Lady, ont déjà prévu que 
Michelle Obama ne portera «ni 
rubis ni diamants extravagants».

Mais les Obama ont conscien­
ce qu’ils se doivent de redorer 
l’image de l’Amérique, nous ras­
sure-t-on. Ils n’en viendront pas 
aux extrémités des années 1970, 
quand Jimmy Carter 
avait demandé que les 
tickets pour les bals 
ne coûtent pas plus de 
25 dollars et que Rosa- 
lynn, sa femme, avait 
porté une tenue vieille 
de six ans.

Plusieurs millions 
de personnes sont at­
tendues à Washing­
ton. Les hôtels sont 
complets depuis le 
lendemain de l’élection et les 
particuliers proposent leurs ap­
partements pour 1000 dollars la 
nuit. Les organisateurs ont 
d’abord évoqué le chiffre de 
4 millions de visiteurs, puis l’ont 
réduit de moitié (mais le record 
de 1,2 million en 1965 pour l’in­
vestiture de Lyndon Johnson 
devrait être pulvérisé).

Barack Obama lancera les 
festivités dès le 17 janvier. Pour 
cultiver encore, s’il était besoin, 
le parallèle avec Abraham Lin­
coln, qui avait fait un trajet 
triomphal Chicago-Washington 
par le chemin de fer, le 44' prési­
dent prendra le train, lui aussi, 
mais pour un parcours symbo­
lique: de Philadelphie, la capita­
le de la Constitution, à Baltimo­
re, la ville des esclaves affran­
chis et aujourd’hui des ghettos

deux 

millions 

de personnes 

le 20 janvier

et de l’insécurité. Le 18, il tien­
dra un premier discours sur les 
marches du Lincoln Memorial, 
là où Luther King a lancé son «I 
have a dream»en 1963.

L’investiture est elle-même 
placée sous le signe de Lincoln, 
dont on fête le bicentenaire de 
la naissance le 12 février. Le 
thème, choisi par le comité du 
Congrès, présidé par la sénatri- 
ce démocrate de Californie 
Dianne Feinstein, est extrait du 
discours de Gettysburg, A New 
Birth of Freedom .«une renais­
sance de la liberté». Les tickets 
qui permettent d’assister à la 

prestation de serment 
et au discours inaugu­
ral au pied du Capitole 
n’ont pas encore été 
distribués. Mme Fein­
stein, qui a obtenu la 
coopération des sites 
d’enchères publiques 
comme eBay, essaie 
de faire d’abord voter 
une loi interdisant leur 
revente. Chaque 
membre du Congrès 

dispose de quelque 200 tickets. 
Beaucoup ont choisi de les ré­
partir par tirage au sort. 
Quelque 150 000 New-Yorkais 
ont participé à la loterie du sé­
nateur Charles Schumer. Il n’y 
a eu que 175 heureux.

L’après-midi du 20 janvier 
sera occupé par la parade, un 
défilé de plusieurs heures au­
quel participent les musiques 
militaires, les troupes de 
scouts, les tribus indiennes, et 
tous ceux qui en ont fait la de­
mande et qui ont été retenus 
par le comité ad hoc de l’armée. 
Apparaîtront cette année, les 
jeunes de l’école de Punahou, 
l’établissement huppé où M. 
Obama a fait ses études à Ha­
waï; ceux des quartiers diffi­
ciles de Chicago; la Nation 
Crow du Montana. Le public

est censé se masser le long de 
Pennsylvania Avenue.

Mais là aussi, le mercantilis­
me est encore présent. En 2005, 
les tickets pour s’asseoir sur les 
estrades installées sur le par­
cours se vendaient jusqu’à 
150 dollars. A la suite d’une 
plainte de la coalition antiguerre 
Answer, le service des parcs na­
tionaux a été condamné par un 
juge fédéral à limiter le nombre 
de sièges d’estrade payante à 
8700 (au lieu de 20 000 en 2005), 
ce qui laissera un peu de pers­
pective gratuite aux passants,

En lieu de fête de rue, la soi­
rée se passe dans des bals en 
smoking et robe longues, dont 
les invités ont payé plus de 1000 
dollars pour apercevoir 
quelques instants le couple pré­
sidentiel. Les Obama, ainsi que 
les Biden, doivent faire une ap­
parition dans chacun des dix 
bals dont ils sont hôtes et qui 
ont été choisis par le comité 
présidentiel pour l’investiture 
(www.pic2009.org), prolonge­
ment de la campagne Obama.

La deuxième investiture de 
Bill Clinton avait vu un record 
du nombre de ces soirées gras­
sement sponsorisées (14 bals, 
contre 9 pour George Bush en 
2005). Barack Obama va inno­
ver là aussi en tenant le premier 
bal gratuit, le Bal du quartier, 
au Convention Center, qui sera 
relié par Webcast à des dizaines 
d’autres dans tout le pays.

En marge de ces événements 
officiels, plus de 70 concerts et 
soirées sont prévus. Enfin, un 
Bal du monde est organisé par 
le Kenya, le pays de la famille 
paternelle de Barack Obama. 
L’Africa and International 
Friends a pour président d’hon­
neur Nelson Mandela, qui déli­
vrera son message à M. Obama.

Le Monde

KHMERS
SUITE DE LA PAGE B 1

Soit sensiblement plus que 
ses propres recettes fiscales 
(un peu plus de 400 millions de 
dollars). De 1992 à 2007, la 
communauté internationale lui 
a fourni près de 8 milliards de 
dollars en assistance au déve­
loppement, dont un quart pro­
venant de l’Union européenne.

Mais les problèmes structu­
rels sont tels que 35 % de sa po­
pulation —14 millions d’habi­
tants estimés — vivent sous la 
ligne de pauvreté absolue avec 
un revenu de 0,50 dollar par 
jour. La crise alimentaire de 
2007 a grossi leurs rangs de plus 
d’un million de personnes. Paral­
lèlement, une fraction minime 
des citadins empoche les fruits 
d’une spéculation foncière et im­
mobilière galopante et consom­
me du luxe à l’image des bour­
geoisies des pays des environs.

Les plus graves problèmes 
restent la corruption et la contre­
bande de ressources naturelles 
exportées. Ces dérives sont en

grande partie imputées au gou­
vernement et à ses représen­
tants. Si ces détournements ces­
saient, le pays pourrait espérer 
récupérer une part des 400 mil­
lions de dollars ainsi soustraits, 
chaque année, à la richesse na­
tionale. Les dessous-de-table 
coûtent en outre près de 300 mil­
lions de dollars aux firmes natio­
nales et étrangères qui intègrent 
cette ponction dans la facture fi­
nale. Le Cambodge ligure parmi 
les pays les plus mal classés 
dans les listes des régions du 
monde touchées par les pra­
tiques corruptives selon les or­
ganisations internationales dont 
Transparency International.

Ces chiffres relativisent l’em­
bellie économique du Cambod­
ge avec une croissance de 
quelque 10 % voici encore deux 
ans. Avant la crise financière de 
2008, le pays se préparait néan­
moins à enregistrer un tasse­
ment de ces chiffres consécutif à 
la baisse de la demande de son 
principal marché d’exportation, 
les Etats-Unis, pour sa principale

l'ANC CH H IN SOTHY AGKNCIÎ KRANCE-PRKSSK
Une gigantesque cérémonie est venue marquer l’anniversaire de 
la chute des Khmers rouges, mercredi, à Phnom Penh.

production, le prèt-à-porter.
Pour bon nombre d’analystes, 

la corruption trouve sa source 
dans le système de clientélisme 
mis en place au milieu des an­
nées 1990, dans une absence 
complète de structures juri­
diques et de maintien de l’ordre 
civil après le règne de brutalité 
extrême des Khmers rouges.

Le procès
D' chef des Khmers rouges, 

Pol Pot et plusieurs de ses Feu te­

nants ont fini léurs jours dans 
leur lit depuis lors. Ce n’est 
qu’en 2007 que les plus hauts di­
rigeants du régime déchu enco­
re en vie — quatre politiques et 
le chef tortionnaire Duch — ont 
finalement été traduits devant un 
tribunal chargé de les juger sous 
garanties de l’ONU à Phnom 
Penh. Après deux ans de travaux 
préliminaires, la phase publique 
du procès devrait démarrer dans 
les semaines qui viennent 

L’absence d’autorité judiciaire a

laissé le champ libre à une appro­
priation des ressources naturelles 
par des groupes d’intérêts où tou­
te distinction entre le public et le 
privé est impossible. In forêt tro­
picale et ses essences précieuses, 
les mines et l’économie des casi­
nos frontaliers sont aux mains de 
nababs qui entretiennent de pe­
tites troupes armées à leur servi­
ce, contre lesquelles nul juge 
n’irait s’aventurer. L’espoir de voir 
réduite cette impunité devant des 
lois qui n’existent que sur le pa­
pier anime ceux qui misent sur le 
procès des ex-dirigeants khmers 
pour faire progresser la notion de 
droit dans un pays qui n’a plus 
connu un tel état depuis les an­
nées I960.

Le premier ministre Hun Sen, 
qui tient la quasi-totalité des le­
viers politiques depuis dix ans, au­
rait en principe les mains libres, 
aujourd’hui, pour commencer un 
énergique nettoyage de la « pétau­
dière ». Réélu en 2007, sans réelle 
opposition, à l’âge de 58 ans, il af­
firme sans sourire son intention 
de rester au pouvoir jusqu’à son

troisième âge. Il est néanmoins 
demeuré jusqu’à présent prison­
nier de la violence de la société 
toiu-mentée dont il est le produit 
ainsi que des implications de son 
propre clan familial dans les af­
faires économiques.

Ancien commandant intermé­
diaire khmer rouge, très nationa­
liste, Hun Sen croit avant tout au 
bon droit du plus fort et a mal ac­
cueilli toutes les critiques rela­
tives aux droits de l’homme ou à 
la bpnne gouvernance. Lorsque 
les États-Unis, l’Union européen­
ne et le Japon lui ont fait paid de 
leur impatience devant son im­
mobilisme en la matière, il leur a 
fait comprendre qu’à trop l'impor­
tuner ils pourraient le pousser 
dans les bras de la Chine.

Cependant, Hun Sen est sou­
cieux de respectabilité interna­
tionale afin de pouvoir conti­
nuer à attirer les investisse­
ments dans son pays, avec la 
promesse additionnelle de reve­
nus pétroliers offshore.

Le Monde
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LES SPORTS
HOCKEY

ASSOCIATION DE L’EST
Section Nord-Est

G P DPF BP BC Pts
Boston 31 7 4 154 94 66
Montréal 25 10 6 132 109 56
Buffalo 21 16 5 120 117 47
Toronto 16 20 6 124 152 38
Ottawa 13 21 6 93 119 32

Section Atlantique
Philadelphie 23 10 9 140 124 55
N.Y. Rangers 25 15 4 118 117 54
New Jersey 24 14 3 124 106 51
Pittsburgh 2019 4 130 135 44
N.Y. Islanders 12 26 4 109 154 28

Section Sud-Est
Washington 27 13 3 139 125 57
Caroline 21 17 5 111 127 47
Floride 2016 6 120 119 46
Tampa Bay 1219 10 101 127 34
Atlanta 14 24 5 124 157 33

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

Detroit 
Chicago 
Columbus 
Nashville 
St. Louis

29 7 
22 10 
2018 
19 19 
16 21

153 113 63 
140 102 51 
111 114 44 
103 118 41 
118 136 35

Section Nord-Ouest
Calgary
Vancouver
Colorado
Minnesota
Edmonton

25 12 
22 17 
22 19 
20 18 
1918

130 121 54 
127 120 49 
113 120 45 
100 94 43 
111 122 41

San José 
Anaheim 
Phoenix 
Dallas
Los Angeles

Section Pacifique
143 98 67 
122 121 47 
106 120 47 
112 136 40 
103 114 40

Nashville à Chicago 
St. Louis à Edmonton 
New Jersey à Anaheim

Aujourd’hui
Detroit à Dallas, 20h 

Tampa Bay à Los Angeles, 22h30
Demain

Montréal à Boston, 19h
N.Y. Rangers à N.Y. Islanders, 19h 

Pittsburgh à Philadelphie, 19h 
Edmonton à Washington, 19h 

Colorado à Columbus, 19h 
Nashville à Toronto, 19h30 
Caroline à Ottawa, 19h30 

Phoenix au Minnesota, 20h 
St. Louis à Calgary, 21h30 

New Jersey à Vancouver, 22h 
Tampa Bay à San José. 22h30

Mercredi
Washington à Pittsburgh, 19h30 

Ottawa à Atlanta. 19h30 
Buffalo à Chicago, 20h30 
Detroit à Anaheim, 22h

Jeudi
Boston à N.Y. Islanders, 19h 

Toronto en Caroline, 19h 
Nashville à Montréal, 19h30 

Philadelphie à Tampa Bay, 19h30 
Edmonton au Minnesota, 20h 
Colorado à St. Louis, 20h30 

Buffalo à Dallas, 20h30 
Phoenix à Vancouver, 22h 

Detroit à Los Angeles, 22h30 
Calgary à San José, 22h30

E N BREF

Murray a raison 
de Roddick
Doha—Andy Murray a rempor­
té le tournoi de Doha pour la 
deuxième année consécutive en 
battant en finale Andy Roddick 6- 
4,6-2, samedi. Murray n’a pas été 
gêné par la blessure au dos qui 
l’avait handicapé en demi-finale, 
vendredi, contre Roger Federer.
Il a converti les trois balles de 
bris qu’il a obtenues et n’a jamais 
été mis en danger. «Je pense que 
j’ai joué à un niveau comparable à 
celui de mes deux derniers sets 
contre Federer, a déclaré Murray. 
J’ai bien servi et je n’ai pas permis 
à Andy de me briser. Je savais aussi 
qu Andy pouvait prendre confiance 
sur son service, j’ai donc essayé de 
rester devant lui dans le match.» 
Murray a obtenu le bris pour se 
détacher 3-2 dans le premier set 
et a pris deux fois de plus le servi­
ce de l’Américain dans la deuxiè­
me manche pour mener 4-1. 
Apres avoir battu à la fois Federer 
et le numéro un mondial Rafael 
Nadal dans une épreuve exhibi­
tion à Abott Dhabi, la semaine 
dernière, Murray fait désormais 
figure de favori des Internatio­
naux d'Australie, qui s’amorcent 
le 19 janvier. L’Ecossais n’a pas 
encore remporté de tournoi du 
Grand Chelem. -AP

Snowboard : deux 
Canadiens sur 
le podium
Bad Gastein, Autriche — La 
Québécoise Dominique Maltais 
et l’Albertain Mike Robertson 
sont montés respectivement sur 
la deuxième et troisième 
marche du podium, hier, à 
l’épreuve de snowboardcross de 
la Coupe du monde de Bad Ga­
stein, en Autriche. Seule l’Améri­
caine lindsey Jacobellis a devan­
cé Maltais au fil d’arrivée. Ix>s 
deux filles se sont échangé la 
première place en grande finale, 
mais c’est Jacobellis qui a gagné. 
- La Presse canadienne

Dès demain, le Canadien va essayer de rattraper les Bruins de Boston, meneurs dans l’Est.

HOCKEY

Le Tricolore connaît sa meilleure 
saison en 20 ans
Guy Carbonneau dresse un bilan positif de ces 41 premières rencontres

SHAUN BEST REUTERS

ROBERT LAFLAMME

Vingt-cinq victoires, 56 
points. La dernière fois 
que le Canadien a affiché un 

tel bilan reluisant à la mi-sai­
son (41 matchs), c’était il y a 
20 ans, en 1989. Cette saison- 
là, la dernière de Bob Gainey 
dans la LNH, le Tricolore 
avait bouclé le calendrier de 
80 matchs avec un dossier de 
53 gains, 18 revers et neuf ver­
dicts nuis pour 115 points. En 
séries éliminatoires, il s’était in­
cliné en finale de la coupe Stan­
ley face aux Flames de Calgary.

En l’emportant 5-4 contre 
les Capitals de Washington, 
samedi, le Tricolore a clôturé 
la première moitié de saison 
avec le troisième meilleur to­
tal de points de l’Association 
Est, le cinquième plus élevé 
de la LNH.

Malgré une irrésistible sé­
quence de neuf victoires dans 
ses 11 dernières sorties, il accu­
se un retard de 10 points aux 
dépens des meneurs dans l’Est, 
les Bruins de Boston, qui mon­
trent une fiche étincelante de 
31-7-4.

Le Canadien va s’attaquer à 
la tâche d’essayer de les rattra­
per dès demain, en allant se 
frotter à eux au TD Banknorth 
Garden.

En attendant, l’entraîneur Guy 
Carbonneau ne peut que dres­
ser un bilan positif des 41 pre­
mières rencontres. L’équipe a 
retroussé ses manches derniè­
rement à la suite de la perte 
d’éléments de premier plan, 
comme Chris Higgins, Alex 
Tanguay, Saku Koivu et Carey 
Price. Et curieusement, elle 
connaît ses meilleurs moments 
jusqu’à maintenant

«C’est ce qui ajoute à la surpri­
se, les succès qu’on obtient en 
l’absence de tous ces joueurs», a 
noté Carbo, samedi.

Le bleu-blanc-rouge a eu un 
excellent premier segment de 
10 matchs, principalement en 
raison de l’attaque «qui nous a 
sortis du pétrin», comme l’a sou­
ligné l’entraîneur, qui s’est mis 
à exiger un resserrement en 
défense. Les joueurs ont fait les 
ajustements, au détriment de 
l’attaque qui a connu un passa­
ge à vide au cours de la douzai­
ne de rencontres suivantes.

«On a tout de même conti­
nué d’avoir du succès», a-t-il 
fait remarquer.

Les jeunes au front
Puis, il y a eu les blessures.

Le Canadien ne pouvait pas 
être épargné pendant deux sai­
sons de suite. Mais comme ça 
arrive souvent au sein d'une 
l’équipe éprouvée, les joueurs 
se sont serré les coudes. Et les 
jeunes qu’on a rappelés en ren­
fort ont admirablement répon­
du à l’appel. A n’en plus douter, 
la relève foisonne. Et les Bull­
dogs de Hamilton demeurent 
dans le peloton de tête de la 
Ligue américaine, même si on 
les a dégarnis de leurs 
meilleurs attaquants — Ben 
Maxwell, Kyle Chipchura, Matt 
D’Agostini et Max Pacioretty — 
et qu’ils font actuellement

confiance au cinquième gardien 
de l’organisation, Loïc Laçasse.

«Les trios en place fonctionnent 
bien. Ça va nous en donner un 
autre très bon quand Saku, Alex 
et Chris vont être en mesure de re­
venir au jeu. Ça va être difficile 
de sortir des gars de la formation. 
Mais pour moi, c’est une situation 
positive», a résumé Carbonneau.

Autre aspect positif, le Cana­
dien semble en voie de secouer 
sa torpeur en supériorité numé­
rique. Il a marqué deux buts 
dans chacune de ses trois der­
nières rencontres.

La Presse canadienne

Une «brassée» qui porte ses fruits
ROBERT LAFLAMME

La saison du Canadien a pris un tournant positif 
le 20 novembre, à Ottawa, révèle Patrice Brise 
bois. Cette journée-la, les joueurs ont tenu une ré­

union avant la rencontre contre les Sénateurs, 
qu’ils ont remportée 3-2 aux tirs de barrage.

«Je m’en rappelle très bien. Ça été une bonne 
brassée de linge sale, comme on dit», a déclaré le 
vétéran défenseur, samedi.

L’équipe venait de subir quatre défaites à ses 
six matchs précédents, en plus d’un échec en fu­
sillade à Columbus, après avoir remporté huit de 
ses 10 premières rencontres de la saison.

«On n’a pas joué notre meilleur hockey dans nos 
15 premiers matchs, mais on avait quand même 
du succès, a rappelé Brisebois. Après la réunion 
d'Ottawa, on a pas mal mieux joué.»

A ce moment, les joueurs parlaient souvent de 
l’importance de mieux se soutenir les uns les 
autres. Le message de l’entraîneur Guy Carbon­
neau était d’avoir une meilleure communication 
sur la glace. Il aura fallu la perte de plusieurs 
joueurs afin qu’on resserre finalement les rangs.

«C’est un aspect qu’on a grandement amélioré. 
Notre communication est nettement meilleure, a-t- 
il affirmé. Carbo a tellement mis l’accent là-dessus, 
finalement le message a été entendu. On se parle 
beaucoup dans le feu de l’action.»

C’est d’autant important parce que l’équipe a

dû opérer de nombreux changements en raison 
des blessures. I^s jeunes qu'on a envoyés au 
front se sont bien fondus dans le groupe.

«Ce n’est pas évident pour les recrues d’assimi­
ler toutes les stratégies, d’être à l’aise sur la pati­
noire et toujours bien positionnés, d’où l’impor­
tance d’une bonne communication, a souligné 
Brisebois. On parle beaucoup de la contribution 
qu’ils nous apportent, mais les vétérans jouent 
aussi un rôle important. Les succès qu’on a sont 
une affaire d’équipe.»

Le vétéran de 18 saisons dans la LNH lui- 
même rend de précieux services au Tricolore. 
Les dirigeants doivent se frotter les mains de sa­
tisfaction de l'avoir réengagé, peu de temps avant 
l’ouverture du camp d’entraînement.

«On voyait Patrice camper le rôle de septième dé­
fenseur», a admis Carbonneau.

Les déboires du jeune Ryan O’Byrne lui ont 
entrouvert la porte et il a saisi l’occasion. Après 
avoir devancé Jean-Claude Tremblay au cinquiè­
me rang des meilleurs marqueurs de l'histoire 
du club chez les défenseurs, jeudi dernier, Brise­
bois a maintenant dans sa mire la marque des 
1000 matchs en carrière.

Il ne veut surtout pas qu’on lui en parle, crai­
gnant que ça lui attire de la malchance, mais il 
n’est plus qu’à 16 matchs du prestigieux plateau.

La Presse canadienne

Philadelphie 23 - New York 11

Surprenants Eagles
BEN WALKER

East Rutherford, New Jersey 
— Apres les Cardinals en Ca­
roline et les Ravens au Tennes­

see, c’était au tour des Eagles de 
Philadelphie de causer une autre 
surprise dans les séries de la 
N FL hier, Alors que les Giants de 
New York étaient les favoris de la 
Nationale, Donovan McNabb a 
mené les Eagles à une victoire de 
23-11 en plein Giants Stadium.

Un an après que les Giants eu­
rent remporté tous leurs matchs 
sur la route, les Eagles semblent 
vouloir emprunter le même che­
min. Ils ont amorcé leurs séries 
en battant les Vikings chez eux, 
au Minnesota, et après avoir rem­
porté six victoires à leurs sept 
derniers matchs, ils ne ressem­

blent en rien à l’équipe qui a eu 
besoin que la chance ne leur vien­
ne en aide dans plusieurs ren­
contres de la dernière semaine 
d’activité pour qu'ils puissent se

McNabb a effectué tous les gros jeux, et 

les champions en titre du Super Bowl 

pourront maintenant réfléchir à ce qui 

n’a pas fonctionné dans cette rencontre

faufiler en matchs d’après-saison.
McNabb, contrairement à son 

vis-à-vis Eli Manning, a effectué 
tous les gros jeux, et les cham­
pions en titre du Super Bowl 
pourront maintenant réfléchir à 
ce qui n’a pas fonctionné dans cet­
te rencontre.

Le quart des Eagles a plongé 
pour un court gain et un touché 
en première demie, a rejoint 
Brent Celek sur une verge pour 
un autre au quatrième quart en 

plus de conver­
tir plusieurs 
troisièmes 
jeux oppor­
tuns. Cette per­
formance per­
met donc aux 
Eagles (11-6-1) 
de se frotter 

aux Cards de l’Arizona (11-7) 
pour le championnat de la Natio­
nale, le week-end prochain.

Les Eagles ont vaincu les 
Cardinals 48-20 le jour de l’Ac­
tion de Grâce.

Price 
sera-t-il 
du match 
des
étoiles ?
Le gardien 
reprend 
l’entraînement 
en douceur
ROBERT LAFLAMME

Difficile de savoir de quoi il 
en retourne en raison de la 
nouvelle politique de non-divul­

gation d’informations au sujet 
des blessures. Mais la partici­
pation de Carey Price au match 
des étoiles, dans moins de deux 
semaines, pourrait être com­
promise si le jeune gardien ne 
recouvre pas la santé sous peu.

La blessure au bas du corps 
qui incommode Price, qu’on 
croit être à une cheville, com­
mence à traîner en longueur. 
Après avoir dû s’absenter une 
première fois en décembre, en 
ne prenant pas part à six 
matchs d'affilée, Price a raté les 
cinq dernières rencontres de 
l’équipe. L’entraîneur Guy Car­
bonneau avait laissé planer la 
possibilité qu’il puisse revenir 
mercredi ou jeudi dernier. Or, 
Price n’a repris que légèrement 
l’entraînement.

Sera-t-il sur la glace avec ses 
coéquipiers au Complexe de 
Brossard aujourd’hui? Si c’est 
le cas, il reviendrait probable­
ment au jeu samedi, à Ottawa, 
soit une semaine avant le match 
des étoiles.

Les équipes sont habituelle­
ment réticentes de permettre 
aux joueurs qui viennent de ré­
cupérer d’une blessure de par­
ticiper au week-end des étoiles. 
C’est le cas des Canucks de 
Vancouver qui préféreraient 
que Roberto Luongo passe son 
tour, même si le gardien mont­
réalais tient à être de la partie 
dans son patelin. Inactif en rai­
son d’une blessure à l’aine 
gauche depuis presque deux 
mois, Luongo doit revenir au 
jeu cette semaine.

Il serait sans doute préfé­
rable que Price profite d’un re­
pos supplémentaire. Il sera inté­
ressant de connaître la position 
du Canadien dans le dossier.

La Presse canadienne

JACQUES NADEAU I.E DEVOIR

Carey Price

ôJ]

Associated Press Les Eagles célébraient leur victoire hier.
(iARY HKksHOKN REUTERS
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Alors que certains donnent les constructeurs américains pour morts ou agonisants, Ford démontre une étonnante vitalité en présentant cette f usion Hybrid qui pourrait être parmi les voitures les 
plus signifiantes de l’année.

La Fusion Hybrid : la voiture verte des gens discrets

Pascal
Boissé

L
U année 2009 est à pei- 
^ ne commencée que 

l’on attend l’arrivée 
imminente de modèles 2010. 

C’est le cas de la berline inter­
médiaire Ford Fusion, dont une 
version rafraîchie et renouvelée 
arrivera prochainement chez 

les conces­
sionnaires, 
écourtant 
ainsi de plu­
sieurs mois 
la vie du mil­
lésime 2009.

Au pre­
mier regard, 
on constate 
que la Fu­
sion a chan­
gé, avec ses 
faces avant 

et arrière entièrement redessi­
nées, et qu’elle est maintenant 
plus dynamique. Par contre, la 
vue de profil, qui, elle, est 
presque inchangée, nous per­
met de percevoir la filiation 
avec la version précédente. 
Mais les changements ne sont 
pas seulement cosmétiques, 
car les groupes motopropul- 
seurs ont tous évolué. En plus 
du 4-cylindres (qui passe à 
2,5 litres) et du V6 de 3 litres, 
un autre V6 de 3,5 litres équipe­
ra une version sport de la Fu­
sion. La grande nouvelle, ce­
pendant, est l’arrivée d’un mo­

ll serait injuste de reprocher aux 

ingénieurs de Ford de traîner les pieds 

dans le développement de technologies 

plus environnementales

dèle hybride qui, nous promet- 
on, sera la berline intermédiai­
re la plus économe en carbu­
rant en Amérique du Nord, de­
vançant sa rivale directe, la 
Toyota Camry Hybrid, par une 
marge de près de 1 L/100 km 
avec une consommation de 
5,75 L/100 km en ville et 
6,5 L/100 km sur autoroute.

Alors que certains donnent 
les constructeurs américains 
pour morts ou agonisants, Ford 
démontre une étonnante vitalité 
en présentant cette Fusion Hy­
brid qui pourrait être parmi les 
voitures les plus signifiantes de 
l’année. Allant plus loin que ses 
rivales du point de vue de l’éco­
nomie de carburant et de la ca­
pacité de déplacement en mode 
électrique, la Fusion Hybrid de­
vrait aussi être offerte à un prix 
très concurrentiel.

Il serait injuste de reprocher 
aux ingénieurs de Ford de traî­
ner les pieds dans le développe­
ment de technologies plus envi­
ronnementales. Leur problème 
est de s’être éparpillés en divi­
sant les énergies et les budgets 
de recherche sur de trop nom­
breux projets, sans jamais choi­
sir une voie à privilégier. En ef­
fet, leurs travaux ont couvert 
l’ensemble des avenues pos­
sibles pour créer des voitures 
vertes: la turbocompression, la 
propulsion à l’hydrogène dans 
des moteurs à combustion, les 
piles à combustible, la propul­

sion électrique ou, encore, sur 
les systèmes hybrides (bran­
chés ou pas). Mais, à force de 
courir dans tous les sens, di­
sons que des résultats tangibles 
se faisaient attendre...

Enfin du concret!
Ije groupe propulseur hybri­

de qui équipe cette nouvelle Fu­
sion Hybrid 2010 reprend les 
mêmes grands principes que 
celui de l’utilitaire Escape Hy­
brid, jusque-là la seule incur­
sion de Ford dans le marché 
des véhicules verts. Cependant, 
le système exclusif de la Fusion 
a été entièrement développé 
par les ingénieurs de Ford, 
sans partenariat technique avec 
Toyota, comme cela avait été le 
cas pour l’Escape.

Pour cette deuxième généra­
tion d’hybrides, Ford utilise un 
4-cylindres DACT 16 soupapes 
de 2,5 litres qui propulse aussi 
de nombreux produits Mazda. 
Fonctionnant selon le «cycle At­
kinson», ce moteur garde les 
soupapes d’admission ouvertes 
plus longtemps que dans un 
moteur à essence traditionnel 
(à cycle Otto) lors du cycle de 
compression, favorisant ainsi 
l’économie de carburant. Une 
quantité moindre d’essence est 
admise dans les cylindres, et la 
puissance extraite est supérieu­
re lors de la détente. D’ailleurs, 

pour leur éco­
nomie et leur 
rendement ef­
ficace, les mo­
teurs à cycle 
Atkinson 
équipent la 
plupart des 
véhicules hy­

brides. Sans l’intervention du 
moteur d’assistance électrique, 
la puissance maximale de ce 4- 
cylindres est de 155 ch alors 
que le couple est de 136 Ib-pi. 
Cela ne paraît pas énorme pour 
une berline de cette taille, mais 
le moteur électrique vient habi­
lement gommer les creux dans 
la courbe de puissance. Ce der­
nier peut fournir 106 ch, mais, 
lorsqu’ils travaillent en syner­
gie, les deux moteurs ont une 
puissance combinée de 191 ch. 
Pour faciliter les transitions 
entre les deux sources de mo­
tricité, le calage de l’arbre à 
cames contrôlant les soupapes 
d’admission est variable.

Ça roule tout seul!
La combinaison des deux 

sources de puissance fait tour­
ner les roues grâce à une boîte 
CVT pilotée électroniquement 
qui se tire d’affaire avec élégan­
ce et efficacité. On a déjà vu 
bien pire en matière de CVT... 
Puisque le système hybride de 
Ford opte pour une architecture 
similaire à celle de Toyota, où 
les deux moteurs peuvent fonc­
tionner de concert, mais aussi 
indépendamment l’un de 
l’autre, la Fusion Hybrid a l’apti­
tude de se déplacer seulement 
en mode électrique. C’est l’un 
des aspects les plus spectacu­
laires de la voiture, car elle pos­
sède la capacité de rouler jus­
qu’à 75 km/h sans recourir au
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À la droite du tableau de bord, on peut voir l’image d’une vigne sur 
laquelle des feuilles poussent lorsque l’on conduit de façon sobre, 
mais qui se dégarnit dès que l’on adopte un comportement plus 
agressif.

moteur à essence. Les transi­
tions sont extrêmement fluides, 
presque imperceptibles, tant à 
l’accélération qu’au freinage. 
D’ailleurs, le système de freina­
ge régénératif a la capacité de 
récupérer jusqu’à 94 % de l’éner­
gie qui, autrement, serait dissi­
pée en chaleur par les freins 
mécaniques. Cette récupération 
de l’énergie au freinage rechar­
ge les batteries et prolonge l’au­
tonomie, ce qui permet de rou­
ler en mode électrique plus sou­
vent et plus longtemps. A ce su­
jet, les batteries, fabriquées par 
Sanyo, ont aussi évolué par rap­
port à celles qui équipent l’Esca- 
pe: en fonctionnant à plus haute

température, elles sont 20 % 
plus puissantes tout en étant 
30 % plus compactes. L’autono­
mie de la Fusion Hybrid est esti­
mée à 1125 km avec un seul 
plein de 65 litres.

Plus enjouée en conduite ur­
baine que la plupart des voi­
tures hybrides, la Fusion s’est 
aussi donné pour mission de ré­
éduquer son conducteur en lui 
inculquant des comportements 
qui favorisent l’économie de 
carburant. Son tableau de bord 
est pourvu d’un large cadran 
central analogique qui est flan­
qué de deux écrans numériques 
reconfigurables que l’on consul­
te pour voir d’un coup d’œil
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CEST COMME AVOIR UN 
MÉTÉOROLOGUE QUI 

HABITE DANS VOTRE POCHE,

MétéoÊdair...
Maintenant offert sur le iPhone.

l’état général du système, fi. la 
droite, on peut afficher l’Éco- 
Guide avec l’image d’une vigne 
sur laquelle des feuilles pous­
sent lorsque l’on conduit de fa­
çon sobre, mais qui se dégarnit 
dès que l’on adopte un compor­
tement plus agressif. Amusant. 
Le but n’était pas, ici, de faire la 
morale aux gens, mais plutôt de 
créer un renforcement positif 
ludique qui incite à l’économie 
sans réprimande. Bien sûr, la 
Fusion Hybrid peut accélérer 
de 0 à 100 km/h en moins de 
neuf secondes, mais cela n’a au­
cun intérêt avec ce type de voi­
ture, car il n’y a pas de bénéfice 
à conduire une voiture hybride 
si l’on conserve un style de 
conduite nerveux et impulsif.

Au-delà des considérations 
m’as-tu-vu qui ont assuré le suc­
cès d’autres voitures hybrides 
plus exotiques, la Fusion Hybrid 
possède les arguments solides 
qui en font un produit crédible, 
apte à rendre un réel service. A 
ce titre, l’intérêt rationnel d’ac­
quérir une voiture hybride est es­
sentiellement fonction de quatre 
paramètres: le prix du carburant, 
la consommation réduite du véhi­

cule (par rapport à la version or­
dinaire), la prime financière exi­
gée pour le système hybride à 
l’achat et, enfin, le nombre de ki­
lomètres parcourus par an. 
Donc, plus l’essence est chère, 
plus la voiture est frugale, moins 
son système de propulsion est 
coûteux, plus le kilométrage an­
nuel est élevé, et plus l’investisse­
ment sera amorti rapidement 

Avec son habitacle spacieux, 
son espace généreux pour les ba­
gages et une expérience de 
conduite ludique, la Fusion Hy­
brid est la voiture dont Ford avait 
besoin pour faire taire les cri­
tiques et démontrer son sérieux 
en matière de voitures vertes. 
Reste maintenant à voir si les 
clients seront au rendez-vous.

Collaborateur du Devoir

FICHE TECHNIQUE:
FORD FUSION HYBRID
■ Moteur: 14 2,5 LDOHC
■ Puissance:155ch / 13611>pi 
(puissance combinée 191 ch)
■ Consommation: 5,7 L/100 km
■ Echelle de prix: approx.
28000$

MOTS CROISÉS
1 23456789 10 11 12

HORIZONTALEMENT

1. Cordiales.
2. Qui pousse des cris de 

fureur - Feuilleté.
3. Lisière d'un bois - 

Dégourdi.
4. Pronom - On y met 

des fleurs - Dépôt.
5. Moulant - Dire le 

contraire.
6. Travailler le sol - 

Ancienne monnaie.
7. Ville néerlandaise - 

Lueur vive.
8. Démoli - Prénom d'un 

bandit - Excès.
9. Superflus - Déduit.
10. A l'aide! - Première 

personne - Suc tiré du 
pavot.

11. Symbole chimique - 
Enthousiasme 
excessif.

12. Considérer - Issues.

VERTICALEMENT

1. C'est un touriste.
2. Beugle - Grand chien.
3. Il y a le troisième - 

Singe à courte queue.

4. Il a de longues oreilles 
- Entre deux mots - 
Interjection.

5. Dans un titre 
universitaire - Où l'air 
circule - Chef religieux.

6. Éculés - Se dit d'un 
triangle.

7. Radis sauvage - 
Symbole d'un gaz.

8. Est-Nord-Est - Armée 
d’Irlande - Inepte.

9. Profitable - Tantale - 
Porte des cônes.

10. Dévorer - Couvert 
d'arbres.

11. Sujet - Tradition.
12. A très chaud - Avalé - 

Distancés.
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ETHIQUE ET RELIGIONS
La polygamie en procès

L’affaire de Bountiful ouvre un débat de société
Jean-Claude
Leclerc

près vingt ans d’hésitation, la Colom­
bie-Britannique a finalement porté 
des accusations de polygamie contre 

deux leaders mormons de Bountiful. Winston 
Blackmore et un rival, James Oler, ont été arrê­
tés à leurs domiciles, mercredi passé, et remis 
en liberté le même jour, à condition de rendre 
leur passeport, de se présenter à la police deux 
fois par mois et de s’abstenir de contracter ou 
de bénir d’autres mariages «célestes» d’ici à 
leur procès.

Cette Eglise fondamentaliste de Jésus-Christ 
des Saints des derniers jours a déjà fait l’objet 
d'enquêtes policières au pays, des autorités amé­
ricaines ou d’anciens membres ayant dénoncé 
des «abus». Mais aucune poursuite n’avait été en­
treprise. Interdite depuis 1892, la polygamie, crai­
gnait-on, est peut-être, depuis 1982, protégée par 
la Charte canadienne des droits et libertés.

Fondée il.y a plus de 60 ans par un groupe dis­
sident de l’Eglise mormone des Etats-Unis, cette 
communauté de quelque mille membres pra­
tique encore la polygamie, contrairement à l’Egli­
se mère en Utah, qui y a renoncé au XIX1 siècle, 
sous la pression du public et des autorités. Le 
mariage multiple qui caractérise encore cette pe­
tite collectivité permet à un homme d’avoir au­
tant d’épouses qu’il le désire.

Le procureur général, Wally Oppal, un ex-juge 
de la Cour d’appel, estime que la police a recueilli 
assez de preuves pour porter une accusation de 
polygamie et que cette disposition du Code cri­
minel est valide. «Des gens, dit-il, estiment que les 
personnes en âge de se marier devraient avoir le 
droit de contracter une union polygame en vertu 
de principes religieux.» Oppal est d’avis contraire 
(comme le juriste qu’il a consulté, Terry Robert­
son, de Vancouver).

«Si cet article du Code est invalide en vertu de 
la liberté de religion, a déclaré Oppal, laissons un 
tribunal en décider.» Les experts eux-mêmes sont 
divisés, les uns pensant que la liberté de religion 
prime en ce domaine, d’autres, que l’Etat doit

protéger femmes et enfants contre un régime qui 
leur est «préjudiciable».

Mariages « célestes »
La polygamie existe depuis toujours et dans 

maintes cultures. Mais les fondamentalistes de 
cette Eglise en font une croyance et une pra­
tique essentielles. Pour y rester fidèles, ils se 
sont repliés au Texas, par exemple, ou en Co­
lombie-Britannique. L’homme peut y contracter 
un premier mariage, selon la loi du pays. Et il 
lui est loisible de prendre d’autres épouses par 
des mariages «célestes». Ce serait une voie pri­
vilégiée de salut.

Pour éviter à des procès déchirants, d’aucuns 
suggéraient d’obtenir d’abord des tribunaux un 
avis constitutionnel. Mais comme les juges pré­
fèrent trancher de tels problèmes à partir de 
cas réels, la Colombie-Britannique a décidé de 
porter des accusations. Le Code rend passible 
d’un emprisonnement de cinq ans quiconque 
favorise ou pratique la polygamie sous une for­
me ou une autre.

Néanmoins, la Gendarmerie royale a procé­
dé avec précaution. «Les arrestations ont été 
faites avec délicatesse», a précisé le sergent Tim 
Shields. Des agents en civil sont restés sur pla­
ce pour rassurer les familles. Contrairement 
aux autorités du Texas qui ont procédé à une 
descente massive, en avril dernier, dans une 
communauté d’Eldorado, le gouvernement de 
Victoria n’entendait pas retirer des familles les 
enfants de Bountiful.

Dès le lendemain, Blackmore a tenu une 
conférence de presse à l’école élémentaire 
Mormon Hill, dénonçant l’intervention comme 
un geste de persécution à l’endroit des mor­
mons fondamentalistes. Il s’est dit peu surpris 
de cette poursuite, qui survient à l’approche 
des élections, prévues pour le 12 mai, dans cet­
te province.

Réactions
La nouvelle n’a guère provoqué de remous 

ailleurs au pays. Mais ce procès est sans doute 
de nature à susciter autant d’affrontements que 
la controverse sur le mariage homosexuel. L’af­
faire prendra certes quelques années avant 
qu’un jugement final n’en décide. Mais, déjà, un 
commentateur du Vancouver Sun, Michael Smi­
th, prédit que la Couronne va perdre ce procès.

Si la polygamie est reconnue comme un droit

GEORGE FREY AFP
La poursuite engagée contre deux leaders de l’Église fondamentaliste de Jésus-Christ des Saints 
des derniers jours en Colombie-Britannique rappelle une affaire seipblable qui avait fait beaucoup 
de bruit aux Etats-Unis en 2002, alors qu'un membre de la même Église, Torn Green, entouré ici 
de quatre de ses femmes, avait été condamné à plusieurs années de détention pour polygamie.

fondamental, dit-il, rien ne va plus «empêcher des 
groupes musulmans d’exiger la reconnaissance de 
leurs mariages polygames, ni d'intenter des procé­
dures pour que leurs multiples femmes et enfants 
soient admis au pays».

Il conclut: «Est-ce là ce que veulent les Cana­
diens? Cela arrêtera-t-il l’exploitation des femmes 
et des enfants? Wally Oppal devrait prendre garde 
à ce qu’il souhaite.»

Dans le Globe and Mail, Angela Campbell, di­
rectrice de l’Institut de droit comparé de McGill, 
regrette que l’on n’ait pas pris l’avis des femmes 
de Bountiful. Elle-même a signé l’une des re­
cherches publiées en 2005 sur la polygamie. Ce 
volumineux document reposait sur diverses 
études faites au Canada et ailleurs. Mais aucune 
consultation n’avait alors eu lieu sur place.

Angela Campbell a visité Bountiful l'été der­
nier. Elle a pu y interviewer des femmes de la 
communauté. «Leurs histoires, écrit-elle, sont

riches, complexes, sophistiquées et diverses.» On 
ne saurait, à son avis, les réduire à la caricature 
qui les présente comme ignorantes, enfermées 
et aliénées.

Une chose paraît claire cependant. Si la polyga­
mie est jugée inadmissible sous quelque forme 
que ce soit, aucune communauté ni aucune 
confession semblables n’auront plus droit de cité 
au pays.

Bref, religion, sexualité, égalité entre hommes 
et femmes, rien ne manque pour ouvrir un débat 
de société, sinon une crise nationale. Pour éviter 
d’en faire un épouvantail d’élection, il serait peut- 
être sage qu’un tribunal, et non un parlement, en 
soit saisi.

redact ionfa ledevoir. corn

Jean-Claude Leclerc enseigne le 
journalisme à l'Université de Montréal.

AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES
ILTATION PUBLIQUE

Consultation publique
Projets de règlements P 08-052 et P-04-047-70 

Règlements autorisant la construction et l'occupation 
d'un ensemble d'immeubles résidentiels multîfamiliaux 

sur le site des Places l'Acadie et Henri-Bourassa.
Le conseil municipal a adopté, lors de son assemblée du 24 novembre 2008, le 
projet de règlement P-08-052 intitulé « Règlement autorisant la construction et 
l'occupation de plusieurs immeubles résidentiels multîfamiliaux sur les lots 324 
partie 324-10, 325-325 à 325-52 du cadastre de la paroisse du Sault-au-Récollet, 
circonscription foncière de Montréal et 1 985 624 du cadastre du Québec » et le 
projet de règlement P 04 047-70 intitulé « Règlement modifiant le Plan d'urba­
nisme de la Ville de Montréal ».
L'Office de consultation publique de Montréal (OCPM) tiendra une consultation 
sur ces projets de règlements et rend accessible la documentation pertinente.

OBJET DE LA CONSULTATION
Adoption d'un projet de règlement en vertu de l'article 89 de la Charte 
de la Ville de Montréal
Le projet de règlement P 08-052 prévoit une dérogation au Règlement d'urba­
nisme de l'arrondissement d'Ahuntsic-Cartierville permettant la démolition 
d'immeubles existants et la construction d'immeubles à vocation principalement 
résidentielle sur le site visé.
Le projet de règlement contient notamment des dispositions relatives, à l'im­
plantation, aux hauteurs, en mètres et en étages, au nombre maximum de loge­
ments par immeuble, à la localisation des aires de stationnement et au nombre 
d'unités de stationnement par Immeuble et aux aménagements paysagers.
Modifications au Plan d'urbanisme
Le projet de règlement P 04-047-70 prévoit la création d’un nouveau secteur de 
densité de construction 01-T8 permettant un bâti de 3 à 16 étages hors sol et la 
modification de plans intitulés « les pars et les espaces verts ►> et « les secteurs 
établis, les secteurs à construire et à transformer ».
DÉROULEMENT
La consultation se fera en deux parties. La première partie sera consacrée à des 
séances d’information pendant lesquelles le projet sera présenté et où les ci­
toyens et groupes seront invités à poser toutes les questions qu'ils souhaitent 
poser sur le projet et ses conséquences.
La deuxième partie est destinée à entendre les opinions des citoyens et groupes, 
verbalement ou par écrit.

DOCUMENTATION
Les personnes et organismes intéressés â prendre connaissance des projets de 
règlements et de la documentation relative aux projets sont invités à le faire aux 
endroits suivants, aux heures habituelles d'ouverture :

• Bureau Accès Montréal de l’arrondissement d'Ahuntsic-Cartierville situé 
au 555, rue Chabanel Ouest, bureau 600

• Direction du greffe de la ville de Montréal, 275, rue Notre-Dame Est, rez-de- 
chaussée

• Office de consultation publique de Montréal, 1550, rue Metcalfe, bureau 
1414 et sur son site internet : www.ocpm.qc.ca

ASSEMBLÉE DE CONSULTATION PUBLIQUE
L’OCPM convie les personnes et organismes intéressés cà participer à une pre­
mière assemblée d'information générale dans le cadre de la consultation pu 
blique :

Le 28 janvier 2009
Sous sol de la Première Église évangélique arménienne 

11455 rue Drouart 
19 h

La deuxième partie de la consultation consacrée câ l’audition des opinions des 
personnes qui désirent s’exprimer sur les projets débutera le 18 février 2009 à 
19 h, au môme endroit.
La date limite pour inscrire un dépôt de mémoire est le 12 février 2009. 
Renseignements Gilles Vézina à l'OCPM (514) 872 8510

Montréal, le 12 janvier 2009

Greffier de la Ville de Montréal 
M** Yves Saindon,

? OFFICE
DE CONSULTATION PUBLIQUE 
DE MONTRÉAL
I S50 lur MrUAlfr bUiMU 1414 iquthrO H3A IXO
DM *.14»;/ JSOR ■ SUBTZ ZSSO

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE LAVAL 
N0: 540-04-005856-023 

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la famille) 

BENOÎT TOUPIN
Requérant

c.
LINDA THÉRIAULT

Intimée
-et-

STÉPHANIE TOUPIN-THÉ- 
RIAULT

Mise en cause
ASSIGNATION
(art. 139C.p.C.)

ORDRE est donné à Linda The­
riault. partie intimée, de compa­
raître au Grette de cette Cour, 
située au 2800 bout St-Martin 
0„ salle 2.02, à Laval le 18 
mars 2009. Une copie de la re­
quête en changement de garde 
et de pension alimentaire a été 
remise au Greffe à son intention.

Laval, 7 janvier 2009 
(S) GREFFIER

AVIS DE DEMANDE
DE DISSQLUIIQN 

PRENEZ AVIS QUE SERVICE 
CONTENEURS ET REMOR­
QUES CONTECH INC., une 
compagnie constituée en vertu 
de la Partie 1A de la Loi sur les 
compagnies (Québec) et ayant 
son siège social à Pincourt, de­
mandera à l'Inspecteur général 
des institutions linancières, la 
permission de se dissoudre en 
vertu des dispositions de la Loi 
sur les compagnies, et, à cet ef­
fet, dépose au registre des en­
treprises individuelles, des so­
ciétés et des personnes mora­
les. l'avis requis en vertu des 
dispositions de l'article 37 de la 
Loi sur la publicité légale des en­
treprises individuelles, des so­
ciétés et des personnes mora­
les.
DATÉ à Montréal, 
ce 7 janvier 2009

LEVINE FRISHMAN, s.e.n.C.
Procureurs de la compagnie

STIKEMAN ELLIOTT

Soyez avisés que U* Marie-Aude Gagnon Rousseau et 
M' Michèle Robichaud ont, le 29 décembre 2008, joint 
l'équipe de Stikeman Elliott s.E.N.c.r.l, s.r.l.

Soyez également avisés que M1 Philippe Buist a, le 9 janvier 
2009, cessé d'exercer le droit au sein du cabinet d'avocats 
Stikeman Elliott s.e.n.c.r.l., s.r.l.
Le présent avis est donné afin de satisfaire aux exigences 
du Code des professions du Québec.

les membres du Barreau du Québec qui exercent leurs 
activités professionnelles chez Stikeman Elliott s.e.n.c.r.l, s.r.l., 
une société à responsabilité limitée (s.r.l.) de l'Ontario, ne sont 
pas personnellement responsables des dettes ou obligations 
de la société ou d’un autre professionnel découlant des 
fautes ou négligences commises par ce dernier, ou d'une 
personne sous la surveillance directe ou la direction de ce 
dernier dans l'exercice de leurs activités professionnelles au 
sein de la société.

Stikeman Elliott S.E.N.C.R.L., s.r.l. Avocats 
www.stikeman.com

vT**.-
Vllle do Westmount

APPEL D'OFFRES
Lg bureau du greffier de la Ville, situé au 4333, rue 
Sherbrooke Ouest, Westmount (Québec) H3Z 1E2, recevra 
dos soumissions jusqu’à midi (12 h) le mardi 27 janvier 
2009, lesquelles seront ouvertes publiquement le même 
jour à 12 h 05 dans la salle du conseil, à la même adresse, 
pour ce qui suit :

DEUX (2) VÉHICULES A CHENILLES CAMOPLAST 2009 
MODÈLE SW 4S OU ÉQUIVALENT 
POUR LA VILLE DE WESTMOUNT 

Appel d'offres numéro : PUR-2009-001
Los documents d'appel d'offres peuvent être obtenus aux 
bureaux du Service de l'approvisionnement situés au 10, 
rue Bethune ê Westmount (no de tél. : 514.989.5244) à 
compter du lundi 12 janvier 2009.

Un montant de cinquante dollars (50 $) payable à la Ville 
de Westmount est exigible pour les documents d'appel 
d'offres et ce montant n'est pas remboursable.

La Ville de Westmount ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions reçues, et n'encourra 
aucune obligation ni aucun Irais d'aucune sorte envers les 
soumissionnaires.

Mario Gerbeau 
Greffier de la Ville

AVIS
AVIS est par les présentes don­
né que DA-BERT HOLDINGS 
INC, / SOCIÉTÉ DE PLACE­
MENTS DA-BERT INC . une 
compagnie constituée par Certi­
ficat de Constitution accordé le 
25 août 1960 en vertu de la Loi 
des Compagnies de Québec et 
ayant son siège social dans la 
Province de Québec, s'adresse­
ra à l’Inspecteur Général des In­
stitutions Financières de Qué­
bec, afin d'obtenir l'abandon de 
sa charte selon les dispositions 
de la Loi des Compagnies du 
Québec.
DATÉ à Montréal, 
ce 7 janvier 2009 
Les Procureurs de la Compagnie 
KAUFMAN LARAMEE

NEQ1149671522 
Déclaration d’intention

(article 37. Loi sur la publicité lé­
gale des entreprises individuel­
les, des sociétés et des person­
nes morales)
Prenez avis que la compagnie 
ou la personne morale sans but 
lucratif 9097-0781 Québec Inc. 
ayant son siège social au 5320. 
chemin Queen Mary, Montréal 
(Québec) H3X 1T7g a l'intention 
de demander sa dissolution au 
registraire des entreprises et. à 
cet effet, produit la présente dé­
claration requise par les disposi­
tions de l'article 37 de la Loi sur 
la publicité légale des entrepri­
ses individuelles, des sociétés et 
des personnes morales et 
conformément à l'article 28 de la 
Loi sur les compagnies.

Don in memoriam 
Un don de réconfort 

et d’espoir
514 527-2194 
i an 330-4443 
www.tqe.qc.ca

DE DISSOLUTION 
PRENEZ AVIS QUE 9186-7507 
QUÉBEC INC., une compagnie 
constituée en vertu de la Partie 
1A de la Loi sur les compagnies 
(Québec) el ayant son siège so­
cial à Pincourt. demandera à l'In­
specteur général des institutions 
linancières. la permission de se 
dissoudre en vertu des disposi­
tions de la Loi sur les compa­
gnies. et. a cel effet, dépose au 
registre des entreprises indivi­
duelles, des sociétés et des per­
sonnes morales, l'avis requis en 
vertu des dispositions de l'article 
37 de la Lor s ur la publicité lega­
te des entreprises individuelles, 
des sociétés et des personnes 
morales.
DATÉ à Montréal, 
ce 7 janvier 2009

LEVINE FRISHMAN, s.e.n.C.
Procureurs de la compagnie

AVIS
AVIS est par les présentes don­
né que MANSFIELD HOLDINGS 
INC SOCIÉTÉ DE PLACE­
MENTS MANSFIELD INC., une 
compagnie constituée par Certi- 
ticat de Constitution accordé le 
14 mars 1946 en vertu de la Loi 
des Compagnies de Québec et 
ayant son siège social dans la 
Province de Québec, s'adresse­
ra à l'Inspecteur Général des In­
stitutions Financières de Qué­
bec, alin d'obtenir l'abandon de 
sa charte selon les dispositions 
de la Loi des Compagnies du 
Québec.
DATÉ à Montréal, 
ce 7 janvier 2009 
Les Procureurs de la Compagnie 
KAUFMAN LARAMEE

HR Dystrophie 
musculaireCanada

1.800.567.2236
www.muscle.ca

IL FAUT UNE ACTION. 
UNE ACTION MUSCLÉE I

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

En cas d’erreur de l'éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût de 
la parution.

Pour rendre acceptable, 
l'inacceptable.

htfitlalioii P.illlAmi

Mmiln-.tl riA».‘l»- i FIAI 4M

pinli 27414
tilfS.itWyiir «SM> 412 712 »

AVIS LEGAUX & 
APPELS COFFRES

HEURES DE TOMBEE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi:

Réservations avant 12 h 00 le vendredi
Publications du mardi:

Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Te/.: 514-985-3344 Fax. 514-985-3340
Sur Internet :

www.ledevoir.com/avis.html 
www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Appel d'offres

Montréal
Service des infrastructures, transport et environ­
nement
Des soumissions sont demandées et devront être 
reçues, avant 14 h à la date ci dessous, à la Direc­
tion du greffe de la Ville de Montréal à l'attention 
du greffier, 275 rue Notre-Dame Est, bureau R-134, 
Montréal H2V 1C6, pour:
Catégorie : Travaux 
Appel d'offres: 9591
Descriptif: Reconstruction d'un égout pluvial, 
d'un égout sanitaire, d'une conduite d'eau secon­
daire, du pavage et des trottoirs, là où requis, dans 
le boulevard Gouin, de la rue Saint-Georges à la 
limite est de Pierrefonds. - Arrondissement : 
L'île Bizard Sainte-Geneviève.
Date d'ouverture: 28 janvier 2009 
Dépôt de garantie : 10 % (cautionnement) 
Renseignements: Isabelle Dufresne, ing.,
514 872-3697
Documents : Les documents relatifs à cet appel 
d'offres seront disponibles à compter du 12 jan­
vier 2009 au Service : infrastructures, transport et 
environnement au 801, rue Brennan, 7" étage, 
Montréal H3C 0G4, de 8 h 30 à 12 h et de 13 h à 
16 h 30, contre un paiement de 250 $ non rem­
boursable.
Vente du cahier des charges :
Yves Themens, ing., chef de groupe 
Téléphone: 514 872-6444 
Télécopieur: 514 872 2874 
Tout paiement doit être fait au comptant ou sous 
forme de chèque visé à l'ordre de: Ville de Mont­
réal.
Pour être considérée, toute soumission doit être 
présentée sur les formulaires préparés par la Ville 
et transmise dans l'enveloppe prévue à cette fin. 
Les soumissions reçues seront ouvertes publi­
quement dans les locaux de la Direction du Greffe 
à l'hôtel de ville, immédiatement après l'expira­
tion du délai fixé pour leur réception.
La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation de quelque nature 
que ce soit envers le ou les soumissionnaires. 
Montréal, le 12 janvier 2009 

Le greffier de la Ville 
M11 Yves Saindon

) „jjl I l. -..fou 1-877-488-4222
www.ArfneeduSaliit.ca

Grâce à vos dons, l'Armée du Salut est le plus important 
fournisseur non gouvernemental de serv ces sociaux au 
Canada

Armée du Salut 
1655 rue Richardson 
Montréal QC H3K 3J7

Pour clonnnr des meublas at dos vètemonts 614-935-7425

Z • C c 7 c m

http://www.stikeman.com
http://www.tqe.qc.ca
http://www.muscle.ca
http://www.ledevoir.com/avis.html
http://www.ledevoir.com/offres.html
mailto:avisdev@ledevoir.com
http://www.ArfneeduSaliit.ca
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CONVERGENCE
TECHNOLOGIE MÉDIAS

CES 2009 : la télévision mariée au Web

ETHAN MILLER GETTY IMAGES AFP
L'événement de cette édition demeure l’annonce d’une entente entre Yahoo et cinq grands 
fabricants de téléviseurs pour insérer son logiciel de gestion du contenu Internet à l’intérieur de 
leurs appareils.

"v Bruno 
’ GUGLIELMINETn

Las Vegas — C’est hier que prenait fin l’édi­
tion 2009 du Consumer Electronics Show 
(CES) à Las Vegas. Une foire commerciale 
qui, depuis 1967, permet aux fabricants de produits 

électroniques de présenter leurs nouveautés aux 
acheteurs de grands et moins grands magasins de la 
planète. Devenu incontournable au fil des ans, pour 
assurer la distribution de nouveaux produits, l’événe­
ment est aujourd’hui une tradition dans l’industrie.

Cette année, bien que le CES soit marqué par la 
récession qui s’abat sur l’économie mondiale, il 
nous réserve encore son lot de surprises et de pro­
duits qui ont de bonnes chances de trouver pre­
neur dans les mois à venir. Par exemple, le nou­
veau téléphone intelligent Pre de Palm qui arrive 
avec un nouveau système d’exploitation, ou encore 
le nouvel appareil photo Cybershot G3 WiFi de 
Sony qui permet de télécharger directement ses 
photos ou vidéos sur Internet et de voir le rendu 
grâce à un fureteur intégré dans l’appareil.

Cette édition du CES était également l’occa­
sion pour Microsoft de venir vanter les mérites 
du nouveau système d’exploitation Windows 7 
qui devrait être disponible en version définitive 
vers la fin de 2009, début 2010. Mais l’interrup­
tion de la distribution de la version bêta de Win­
dows 7, en raison d’une trop grande demande de 
téléchargement vendredi, aura également illus­
tré à quel point Microsoft mesure mal la décep­
tion des consommateurs envers son système 
d’exploitation actuel Vista, et à quel point les 
gens veulent passer à autre chose rapidement. 
J'en profite pour vous souligner que, sans trop 
l’annoncer, Microsoft a recommencé la distribu­
tion de la version bêta en ligne.

Le Web sur son téléviseur
Mais l’événement de cette édition demeure l’an­

nonce d’une entente entre Yahoo et cinq grands 
fabricants de téléviseurs pour insérer son logiciel 
de gestion du contenu Internet à l’intérieur de 
leurs appareils et permettre ainsi aux consomma­
teurs qui investiront dans l’acquisition d’un télévi­
seur de nouvelle génération WiFi de Sony, Toshi­
ba, LG, Samsung ou Vizio, de bénéficier d’une 
passerelle vers du contenu provenant du Web.

Que ce soit pour du contenu provenant de Yahoo, 
d'eBay, de MySpace, des quotidiens USA Today ou 
New York Times et même de Twitter, les internautes 
de salon auront enfin facilement accès à du contenu 
formaté pour leur environnement. Le concept de 
passerelle entre le téléviseur et Internet n’est pas 
nouveau, pensons au WebTV de Microsoft en 1997, 
mais, cette fois, l’accès est simplifié dans un contex­
te où, maintenant, le téléviseur WiFi incorpore la

plateforme de gestion du contenu et la popularité 
grandissante des réseaux sans fil résidentiels.

On verra bien avec le temps, mais j’ai l’impres­
sion que Yahoo vient de faire dans l’univers du té­
léviseur, ce que Microsoft a réussi dans le monde 
de l’ordinateur dans les années 80, soit position­
ner sa plateforme comme un incontournable 
pour qui veut y être présent dans le salon de mil­
lions de consommateurs. Maintenant, qui sera le 
prochain à vouloir faire de même?

En trois dimensions
Mais l’évolution du téléviseur ne passe pas unique 

ment par Internet, bon nombre de fabricants cette 
année misent sur l’expérience 3D pour titiller l’inté­
rêt du consommateur et l’inciter à renouveler l’acqui­
sition d’un téléviseur dans un avenir pas trop lointain. 
Et à voir une version 3D de la cérémonie d’ouverture 
des Jeux de Pékin ou encore, un match de football, 
on comprend vite le potentiel de cette technologie, 
couplée à une difliision haute définition.

Le Consumer Electronics Show aura également 
été le théâtre de revendications. L’auteur-composi- 
teur-interprète Stevie Wonder, accompagné d’une 
délégation de représentants d’organismes voués à 
la défense des droits des non-voyants, est venu rap­
peler aux fabricants de produits électroniques que 
tout l’engouement entourant les interfaces tactiles 
des produits risquait de créer un fossé entre les uti­
lisateurs voyants et non voyants. Sans vouloir frei­
ner l’évolution des nouvelles interfaces, il a rappelé

qu'il est possible d’adapter celles-ci pour qu’elles 
soient fonctionnelles pour tous, citant l’exemple de 
l’LPod d’Apple et du BlackBerry.

Présence québécoise
En terminant, un mot sur la présence québécoise 

au CES 2009. Dans une période où le téléviseur 
semble avoir repris la position centrale sur l’échi­
quier du divertissement maison, l’entreprise Sensio 
de Montréal était au cœur des présentations avec sa 
technologie de haute définition en 3D. Cette techno­
logie live 3D, qui a été utilisée récemment pour la 
diffusion en direct en 3D du match de football du 
Bowl Championship Series,dans quelque 80 salles 
de cinéma numériques des Etats-Unis.

Même chose pour D-Box de Longueuil qui 
était présent encore cette année pour ajouter l’ef­
fet du mouvement à l’expérience visuelle et audi­
tive d’un film au cinéma ou à la télévision. L’en­
treprise qui a déjà implanté sa norme de simula­
tion de mouvement auprès de six des huit plus 
grands studios hollywoodiens serait maintenant 
en discussion avec Microsoft et Sony pour faire 
de même au sein des consoles de jeu vidéo.

bguglielm i net tfalede voir, com 
Bruno Guglielminetti est réalisateur et 

chroniqueur nouvelles technologies à 
Radio-Canada. Il est également le 

rédacteur du Carnet techno (www.radio- 
canada. ca/techno).

En attendant 
d’en finir

Paul Cauchon

On voudrait vraiment passer à autre cho­
se, mais on n’arrive pas à s’extirper de 
ce débat, qui a pris une place insensée 
dans les médias la semaine dernière. Allons-y en­

core pour trois réflexions.

Internet a tranché pour tout le monde
Il y a quelques années, une émission était 

commentée par des critiques de télévision, qui 
étaient en phase, ou non, avec le public. Un dé­
bat pouvait s’en suivre, selon l’émission, par 
l’entremise des lettres aux lecteurs et des tri­
bunes téléphoniques.

On a presque assisté à un renversement du 
processus. Dans la nuit du 31 décembre au 
premier janvier, les commentaires du public 
ont commencé à déferler sur Internet. La 
vague avait grossi 48 heures plus tard, lorsque 
les journaux publiaient leur première édition 
de l’année. Les commentateurs «officiels» des 
médias, d’ailleurs, ont exprimé des opinions 
beaucoup moins tranchées sur ce Bye Bye que 
le çitoyen ordinaire.

À quel point l’avalanche de commentaires né­
gatifs a-t-elle fait boule de neige, comme un 
monstre qui grossit en s'alimentant lui-même? 
Cela reste à analyser. En tout cas, une minorité 
de téléspectateurs, en nombre plus élevé que l’on 
pourrait le croire, a également écrit des com­
mentaires très positifs sur ce Bye Bye. Mais, sur 
Internet, ces téléspectateurs s’excusaient 
presque de penser de façon différente.

Par ailleurs, la perception négative du Bye Bye 
2008 était amplifiée par la violence de certains 
propos lus sur le Net. Les insultes envers Véro­
nique Cloutier et Louis Morissette pleuvaient, on 
exigeait la fermeture immédiate de Radio-Cana­
da et on appelait presque les scripteurs à être 
pendus sur la place publique. Sur Internet, nous 
sommes entrés dans l’ère du «pouvoir à l’utilisa­
teur», pour le meilleur et le pire.

Radio-Canada doit faire son examen de 
conscience

C’est le message principal de cette crise: il 
s’y est exprimé un ras-le-bol généralisé envers 
les dérives de Radio-Canada. A la limite, les ré­
actions à ce Bye Bye dépassaient le contenu réel 
de l’émission: le Bye Bye 2008 est devenu le 
prétexte à fustiger le populisme de Radio-Cana­
da en soi, la vulgarité de certaines émissions, le 
ras-le-bol envers les jokes de cul omniprésentes 
(y compris à Tout le monde en parle), envers la 
place exagérée prise par les humoristes sur les 
ondes, envers les farces plates dans les galas, 
et même envers des émissions célébrées par 
l’industrie (par exemple Les Bougon) qui font 
grimacer une partie du public.

On peut trouver que certaines de ces critiques 
sont exagérées. Mais Radio-Canada ferait une 
grave erreur en ne les prenant pas au sérieux. En 
commentant les déclarations de la directrice des 
programmes de Radio-Canada, qui affirmait la 
semaine dernière avoir voulu «tester les limites du 
public», un lecteur écrit sur le site Internet du 
Devoir, pourquoi ne pas tester plutôt vers le 
haut? Ce lecteur alout résumé.

Tout le monde est en conflit d’intérêts
Plusieurs gags étaient maladroits et ratés, 

mais on ne peut sérieusement croire que les au­
teurs étaient véritablement racistes, que ce soit 
envers les Noirs ou les anglophones. Qu’à cela 
ne tienne: les médias anglophones se feront un 
plaisir de faire passer les Québécois pour d’indé­
crottables racistes, et la Ligue des Noirs du Qué­
bec reprendra ces graves accusations en en ti­
rant parti sur la place publique.

Par ailleurs, trop content de voir Radio-Canada 
s’affaiblir, le groupe Québécor en a beurré épais, 
multipliant les reportages aux nouvelles TVA 
tout au long de la semaine (une analyse serrée 
démontrera peut-être que l’on a accordé plus de 
place au Bye Bye qu’à la crise à Gaza).

Et Le Journal de Montréal a consacré sa une 
de vendredi dernier au coup de gueule de 
René Angélil, l'homme dont l’opinion est pro­
bablement la moins objective qui soit sur le 
sujet (il dirigera dans trois semaines Star Aca­
démie, l'émission qui veut défoncer la concur­
rence de Radio-Canada cet hiver). Le contenu 
du Bye Bye lui-même était particulièrement 
mordant envers TVA. Bref, encore une fois (et 
ce ne sera pas la dernière fois), la qualité de 
l’information souffre de la guerre effrénée 
entre les deux grands groupes médiatiques du 
Québec.

pcauchonCdledevoir. com
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CULTURE
CONCERTS
CLASSIQUES Du jazz moderne au country

Un retour aux sources pour Charlie Haden
commence 
très bien...
DIMANCHES 
EN MUSIQUE
Tomasi: Concerto pour trombone 
et orchestre. Weber Concerto pour 
clarinette et orchestre n,J 1. Rach­
maninov: Symphonie n° 2. Keith 
Dyrda (trombone), Hubert Tan- 
guay-Labrosse (clarinette), Or­
chestre symphonique de Montréal, 
dir. Mark Wigglesworth. Salle Wil- 
frid-Pelletier, dimanche 11 janvier 
2009. Diffusion sur Espace mu­
sique le 26 janvier.

CHRISTOPHE H U SS

Le concert d’hier était sans 
doute la récompense suprê­
me pour les lauréats du 

Concours OSM-Standard Life 
2008, deux concurrents ex æquo 
qui se voyaient donner la chance 
de se produire avec l’OSM. Dyr­
da, 27 ans vient du Manitoba; 
Tanguay-Labrosse, 19 ans, est 
québécois.

Certes, il y a la différence 
d’âge, mais je n’ai pas vraiment 
compris, à en juger par ce que j’ai 
entendu hier, pourquoi Dyrda 
avait dû partager son prix. Il est 
vrai que Tanguay-Labrosse sem­
blait très nerveux, entrant 
presque sur scène à reculons! Le 
clarinettiste québécois est un 
musicien très fin et sérieux, plus 
retenu que flamboyant. On verra 
dans quelques années si le son et 
la personnalité s’épanouissent da­
vantage. le tromboniste manito- 
bain ne craint rien de ce point de 
vue: la présence est extraordinai­
re, les lignes admirables, la per­
sonnalité affirmée. 11 trouve le 
ton du concerto de Tomasi, no­
tamment du délicat troisième 
mouvement, et déniche des at­
mosphères entre chien et loup 
dans le premier volet.

Le chef invité, Mark Wiggles­
worth, a accompagné les solistes 
avec beaucoup d’attention. Pour­
tant, il avait de quoi être impa­
tient de nous dévoiler sa vision 
de la 2 Symphonie de Rachmani­
nov. Ce spécialiste de la musique 
russe a ciselé son interprétation 
comme la plus fine marqueterie, 
dans laquelle chaque accent, at­
taque ou nuance s’intégre 
constructivement au discours. 
Aucune poudre aux yeux, aucu­
ne mièvrerie, pas de soufflets là 
où Rachmaninov n’en a pas écrit; 
Wigglesworth nous a rappelé 
que Rachmaninov n’est jamais 
aussi grand que lorsqu'il est in­
terprété de manière censée, inci­
sive, chantante et précise. On es­
père revoir ce chef très bientôt 
au pupitre de l’OSM. qui l’a suivi 
à merveille. Voilà un beau début 
d’année musicale...

Le Devoir

CHARLES J. GUNN

New York — Après une car­
rière bien remplie dans les 
confins du jazz moderne, le 

contrebassiste Charlie Haden 
se dit «béni» d’avoir pu enregis­
trer son premier disque coun­
try dans les studios de Ricky 
Skagg, à Nashville.

Ce retour aux origines a 
même permis à Haden d’obte­
nir une nomination pour un 
Grammy.

Le contrebassiste de 71 ans a 
contribué à changer le jazz alors 
qu’il faisait partie du quatuor 
d’Ornette Coleman, participant 
notamment aux célèbres enre­
gistrements de «Free Jazz».

Quelque fi() ans plus tard, le 
titre Is This America?, enregis­
tré avec les guitaristes Pat Me- 
theny et Jerry Douglas ainsi 
que le pianiste Bruce Horns­
by, lui permet de rêver à un 
Grammy dans la catégorie 
meilleure chanson de... coun­
try instrumental.

Cette pièce est une composi­
tion de Metheny évoquant la 
tristesse et l’incrédibilité res­
senties devant la réaction du 
gouvernement américain à 
l’ouragan Katrina. Elle est un 
des rares morceaux contempo-
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Le contrebassiste pourrait se voir décerner un Grammy pour la meilleure chanson country instrumentale.

rains de l’album Rambling Boy 
dans lequel Haden interprète 
des chansons rendues célèbres 
par la famille Carter, Hank 
Williams et autres grands de la

musique country.
Haden jouait ces chansons 

avec sa famille alors qu’il était le 
plus jeune membre du Haden 
Family, un groupe qui a connu

une certaine notoriété sur les cir­
cuits country du Midwest améri­
cain dans les années 1930 et 
1940. Aujourd’hui, il répète l’ex­
périence avec sa femme Ruth

Cameron, son fils Josh, ses tri­
plées Rachel, Petra et Tanya, son 
gendre, l’acteur Jack Black, ainsi 
que d’autres célébrités musi­
cales telles Elvis Costello, Vince 
Gill et Rosanne Cash.

«J’ai obtenu trois prix Gram­
my et environ quinze nomina­
tions pour des enregistrements 
de jazz, mais cet album est très 
spécial à mes yeux parce que je 
reviens à mes racines country 
en interprétant ces vieilles chan­
sons que je chantais quand 
j’étais enfant.»

Haden a ajouté qu’il n’avait 
jamais oublié ses racines. «Ma 
mère chantant et moi chantant 
avec elle, cela demeure mon 
premier souvenir. J’ai toujours 
pensé faire quelque chose com­
me cela à différents points de 
ma vie, mais j’étais si engagé 
dans la musique moderne que 
je ne pensais pas pouvoir réali­
ser ce rêve.»

Cet album comprend le tout 
premier enregistrement de Ha­
den: un extrait de l’émission ra­
diophonique de la famille Ha­
den en 1939 alors que le tout 
jeune bambin — il était alors 
âgé de 22 mois — iodlait sur 
une chanson de gospel.

Associated Press
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Jouer à la mère » * i

CATHERINE LALONDE

La performer torontoise 
Moynan King a terminé 
ses travaux d’aiguille. Deux 

jours à coudre vingt-cinq pyja­
mas de flanelle. Elle est prête à 
inviter le public à les enfiler, 
dans le cadre de sa nouvelle 
installation d’art vivant. Moitié 
arts visuels, moitié performan­
ce, Mothering est présenté par 
le Studio 303. Quand une artis­
te joue à la mère.

C’est la troisième pièce d’art 
vivant signée King, et l’artiste 
confie que le degré d’intimité 
avec le public monte chaque 
fois d’un cran. Dans Beauty Sa­
lon, présenté en 2007 à la Sala 
Rossa, King touche, coiffe, 
transforme le look de ses visi­
teurs-spectateurs. Avec Walking 
Clinic, elle joue au docteur. «Les 
gens se sont mis à me conter 
leurs problèmes, et je tentais de 
trouver des solutions», explique- 
t-elle de son anglais chantant. 
Pour Mothering, elle travaille 
sur l’image maternelle.

La Galerie Articule, transfor­
mée en appartement des 
années 60, sera habitée par King 
et les comédiens Nathalie Clau­
de et Paul-Patrick Charbonneau. 
Trois mères potentielles. «Je re­
prends l’image de cette mère atten­

tive, la femme au foyer toujours 
disponible.» Les soirées com­
menceront pour les artistes par 
de la popote, afin d’embaumer la 
galerie d’odeur de biscuits et de 
sucre. «Je veux construire un en­
vironnement maternel sans histoi­
re, sans bagages», afin d’aborder 
l’icône sans tomber dans le psy­
cho-pop. Le défi est de 
convaincre le spectateur de 
jouer le jeu: lui faire enfiler, s’il le 
veut, un pyjama et l’inviter dans 
le lit. «A Whitehorse, Mothering 
a très bien marché. Il y avait tou­
jours quelqu’un dam le lit. Je sais 
que le concept intimide, mais, en 
réalité, ce n’est pas du tout gênant. 
On accueille le spectateur avec des 
pantoufles en Phentex!»

Le tout pour créer une natu­
re vivante que les plus ti­
mides lorgneront seulement, 
par la vitrine de la galerie. 
Pour ceux qui se laisseront 
entraîner, c’est une façon de 
récupérer un rôle de public 
actif dans la création. «Le 
spectateur qui enfile un pyja­
ma dans une galerie d’art, un 
geste qu’il a pourtant fait et re­
fait, devient très conscient, très 
sensible. A ses gestes comme à 
la sensation du tissu et au re­
gard des autres. Ses sens sont 
aiguisés. Je lisais Antonin Ar­
taud sur le théâtre de la cruau-
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SOURCE ARTICULE
Pour Mothering, Moynan King a cousu 25 pyjamas de flanelle 
prêts à être enfilés par le public.

té et je me suis rendu compte 
qu’en échangeant le mot 
cruauté pour bonté 
[kindness], ses théories expri­
ment ce que je veux faire. [Ar­
taud] disait que la violence se­
coue le public, le réveille.» 
King préfère les réveils en 
douceur.

Collaboratrice du Devoir
MOTHERING, DE 
ET AVEC MOYNAN KING
Avec Paul-Patrick Charbonneau 
et Nathalie Claude 
À la Galerie Articule, du 13 au 
16 janvier, de 16h à 22h

Le Metropolitan Opera au cinéma

Le bijou caché de Puccini
CHRISTOPHE H DSS

/"A u’on se le dise, le bijou caché 
Vp/ de Puccini n’est pas La Fan- 
ciuïla del West, mais L/i Rondine, 
créée en 1917 à Monte-Carlo et 
présentée par le Metropolitan 
( )pera sur scène et ckuis les ciné­
mas samedi. L’ouvrage n’avait pas 
été montré à New York depuis les 
années trente. Il doit à la présente 
«année Puccini » un regain d’inté­
rêt majeur. L’histoire est celle 
d’une mondaine, soutenue par le 
vieux et riche Rambaldo, qui 
s’amourache du jeune Ruggero 
dans un café et va filer le parfait 
amour avec lui sur la Côte d’Azur, 
avant de se rendre compte que se 
faire entretenir présente un cer­
tain nombre d’avantages et de re­

tourner à Paris, laissant son 
amoureux en larmes.

Depuis presque quinze ans, le 
couple Roberto Alagna-Angela 
Gheorghiu a beaucoup fait pour 
cet opéra: enregistrement disco­
graphique, représentations à 
Londres et ailleurs. Le Met a 
confié au Français Nicolas Joël 
la mise en scène de cette nouvel­
le production, et l’on peut imagi­
ner que la préparation du spec­
tacle a pâti de l’accident vasculai­
re cérébral et de l’hospitalisation 
début septembre de Joël, qui 
montait alors Œdipe d’Enesco à 
Toulouse et préparait ses pre­
mières saisons à la tête de l'Opé­
ra de Paris, dont il prendra les 
rênes à la fin de la saison.

D's décors toujours superbes,

resituant l’action dans le Paris des 
années folles, d’Ezio Frigerio, ne 
sont guère habités par du théâtre 
autre que des papouilles et ma­
mours du couple de chanteurs. 
L’effacement scénique du bour­
geois Rambaldo, la note finale de 
l’héroïne, qui reste plantée là au 
lieu de s’éloigner, ne sont pas 
dignes de la vision habituellement 
plus aiguisée de Nicolas Joël.

Jje sentiment persistant était fi­
nalement qu’Alagna et Gheor­
ghiu ont accaparé le spectacle, en 
l'absence de direction forte. Le 
Met leur avait offert Brian Large 
pour la mise en images. Il n’y a 
pas de doute, malgré un monta­
ge un peu rapide parfois, le ni­
veau s’en est ressenti positive­
ment: pas d’effets gratuits, pas

d’abus de contre-plongées, pas 
de travellings vains; bref, rien 
n’interférant avec la musique.

Autre point de satisfaction, 
du moins dans notre salle: une 
très nette amélioration de la 
retransmission. Couleurs, son, 
volume, échos avaient été ré­
glés cette fois, avec même un 
peu d’excès de zèle pour la lu­
minosité qui transformait les 
noirs en gris anthracite. Visi­
blement, il y a des lecteurs du 
Devoir au sein du personnel 
technique de Cineplex et, à la 
suite de notre diatribe sur la 
diffusion de Thaïs, on peut es­
pérer que toutes les salles ont 
bénéficié de cette prise de 
conscience technique.

Pour le reste, c’était un spec­

tacle plaisant, mais vite vu, vite 
oublié. Gheorghiu avait envoyé 
le directeur du Met avertir la 
terre entière qu’elle était indis­
posée, mais chanterait quand 
même. On a eu quelques 
frayeurs dans les premières mi­
nutes, mais tout s’est finale­
ment bien passé. Le rôle de 
Ruggero sied bien à Alagna. 
Quant à l’autre ténor, le Rou­
main Marius Brenciu (Pru­
nier) , il chante un peu du nez. 
Lisette Oropesa fut une rafraî­
chissante soubrette, et l’on 
n’en revient toujours pas de 
constater à quel point la voix de 
Samuel Ramey s’est brutale­
ment décomposée.

Le Devoir
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Encore des démêlés 
pour Samy Naceri
L’acteur français Samy Naceri, in­
terpellé par la police en milieu de 
semaine pour une agression au 
couteau, a été inculpé hier pour 
’«violences volontaires» et placé en 
détention provisoire, selon une 
source judiciaire. En étant incul­
pé pour «violences volontaires» et 
non pour 4entative d'homicide», 
l’acteur, âgé de 47 ans, évite un 
procès en com d’assises. Samy 
Naceri devait être présenté hier 
en début de soirée à un juge 
chargé de statuer sur son éven­
tuel maintien en détention provi­
soire ou sa remise en liberté sous 
contrôle judiciaire. M. Naceri est 
soupçonné d’avoir porté jeudi 
après-midi un coup de couteau à 
la gorge d’un homme dans un 
bar de l’avenue George V, daps le 
quartier huppé des Champs-Ely­
sées. Reconnu par des témoins et 
visé par une plainte de son ex­
compagne et de son amie, M. Na­
ceri avait été interpellé jeudi soir 
par la police à son domicile. De­
puis 2000, la carrière de la vedet­
te de la saga des Taxis a été 
émaillée de multiples condamna­
tions pour violences, outrages ou 
conduite en état d’ivresse. -AFP

Claude Berri dans 
un état grave
Paris — Claude Berri est dans 
un «état neurologique très sévère», 
a indiqué hier l’hôpital de la Sal­
pêtrière à Paris où le réalisateur 
et producteur français a été ad­
mis dans la nuit en raison d’un 
«hématome intracrânien».. Ad­
mis en réanimation chirurgicale 
à 3h du matin, Claude Berri,
74 ans, se trouve dans un «état 
neurologique très sévère», a annon­
cé l’hôpital. M. Berri avait déjà 
souffert d’un accident vasculaire 
cérébral il y a quelques années. 
I^e cinéaste a notamment produit 
Tess de Roman Polanski, Astérir 
et La Reine Margot, joué un exhi­
bitionniste dans Stan the Flasher 
de Serge Gainsbourg. - AFP
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